Catalogue des sculptures antiques by Deonna, Waldemar
  
 
VILLE  DE  GENÈVE 
MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE 
CATALOGUE 
DES 
SCULPTURES 
ANTIQUES 
PAR 
W. DEONNA 
PROF ESS EUR    A   L 'UNIVERSI TÉ 
DIRECTEUR   DU   MUSÉE   D'ART   ET   D'HISTOIRE 
CONSERVATEUR   DES   COLLECTIONS   ARCHÉOLOGIQUES 
 
GENEVE 
IMPRIMERIE    HENRI   JARRYS,    RUE    DE    LA    TREILLE,  4 
1923 
SCULPTURES ANTIQUES 
Le Musée d'Art et d'Histoire est le seul de Suisse qui 
possède, non pas quelques pièces isolées de la sculpture 
antique, mais une série assez riche, qui s'accroît de temps 
à autre par des dons et des acquisitions. 
Ces monuments ont été déjà pour la plupart commentés et 
reproduits. Utilisant ces travaux antérieurs 1, M. G. Nicole a 
rédigé les notices qui les concernent, parues dans la col-
lection photographique de MM. Arndt et Amelung2 ; un 
tirage à part du texte seul a été édité en 1914 Par l'admi-
nistration du Musée de Genève, sous le titre : Catalogue des 
sculptures grecques et romaines du Musée de Genève et des collections 
particulières genevoises 3. Ce travail ne signalant que les pièces 
les plus importantes, on l'a complété à plus d'une reprise, 
en décrivant celles qui étaient omises ou trop sommairement 
traitées, et on a depuis cette date mentionné régulièrement les 
nouvelles acquisitions de nos collections 4. 
1
 Walter Fol, Musée Fol, Catalogue descriptif, I, 1874, p. 279 sq., 
Sculpture; Duval, Rev. arch., 1886, I, p. 226; Ed. Naville, Nos Anciens 
et leurs œuvres, Genève, 1906, VI, p. 88; Nicole, ibid., VIII, 1908, 
p. 41 : Deonna, ibid., 1909, IX, p. 11 ; id., Rev. arch., 1908, II, p. 153; 
id., 1909, I, p. 233; id., 1910, II, p. 401 id., Rev. des éludes anciennes, 
1908, p. 260; id., Indicateur d'antiquités suisses, 1911, XIII, p. 137 
2Arndt-Amelung, Photographische Einzelaufnahmen antiker Skulpuren, 
Serien zur Vorbereitung eines Corpus Slatuarum, Munich, VIIe série, 1913. 
3Genève,   Kundig,   1914»   avec un supplément et quelques planches. 
4Rev. arch., 1916, I, p. 3o3, 319, Au Musée d'Art et d'Histoire de 
Genève; ibid., 1919, I, p. 98, Au Musée d'Art et d'Histoire de Genève, 
Complément au catalogue des sculptures grecques et romaines ; Eros 
jouant avec un masque de Silène, ibid., 1916, I, p. 74; Etudes d'archéo-
logie et d'art, 1914, Au Musée d'Art et d'Histoire de Genève. Statue 
d'un général ou d'un fonctionnaire romain, p. 46 sq. ; L'Apollon citharède 
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Le catalogue que voici remplace et complète celui de 
M. Nicole, dont l'édition est épuisée. 
De ces sculptures, les unes proviennent de l'ancien fonds 
du Musée archéologique et de ses acquisitions régulières 1, 
du Musée Rath qui abritait jadis les séries des Beaux-Arts 2; 
les autres, de dons et de legs généreusement consentis par 
des particuliers. Les collections de Walter Fol, constituant 
le Musée Fol qui a été réuni au Musée d'Art et d'Histoire 
en 19103, en ont fourni un certain nombre. La collection 
Etienne Duval est entrée au Musée en 19144. En 1912, 
M. A. Mottu a rapporté de Naples et offert le beau 
sarcophage en marbre de Cumes. En 1917, M. Edouard 
Sarasin a légué une charmante tête de jeune romain, sans 
doute Caligula 5. Enfin n'oublions pas que la Société auxi-
liaire du Musée a plus d'une fois, par de judicieuses acqui-
sitions, contribué à accroître les séries de sculptures 
antiques 6. 
au Musée de Genève, Rev. de l'Art ancien et moderne, XLII, 1921, p. 147 ; 
Marbres antiques du Musée de Genève, Pages3'Art, Genève 1922, p. 65 ; 
Le jeune Caracalla, Indicateur d'antiquités suites, 1921, p. 204. 
Les acquisitions sont mentionnées dans le compte rendu annuel du 
Musée, Ville de Genève, Musée d'Art et d'Histoire, auquel on voudra bien se 
référer pour les sculptures entrées dans nos collections depuis 1923. 
Quelques reproductions de sculptures dans le Choix de monuments de 
l'art antique, 1923, en vente au Musée. 
1 Cf.   Deonna,   Histoire  des  collections  archéologiques de  la   Ville de 
Genève,   1922, en vente au Musée. 
2
 Ibid., p. 5o. 
3
 Sur le Musée Fol,  ibid.,  p.  46 ;   cf. W. Fol,   Catalogue descriptif, 
quatre   vol.,    1874-1879;    id.,   Etudes   d'art   et   d'archéologie,   4   vol., 
1876-1878. 
4 Sur la collection Duval, ibid., p. 48 ; Rev. arcb., 1916, II, p. 320 ; 
1919, I, p. 98, référ. 
5 Histoire des collections arch, p. 5o ; sur d'autres marbres de la 
collection Sarasin, cf. plus loin. 
6 Deonna, Marbres antiques du Musée de Genève, Pages d'Art, 
Genève, 1922, p. 65 sq. (liste des dons de la Société auxiliaire du 
Musée, jusqu'en 1922). 
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La Salle 25, à gauche du vestibule d'entrée, porte le nom 
du peintre Etienne Duval, en souvenir de sa généreuse 
donation; elle expose les principales sculptures des arts 
grec et romain. Les conditions testamentaires imposées par 
Walter Fol ont empêché de leur joindre les marbres des 
collections Fol, qui doivent constituer un ensemble et ne 
point être disséminées ; on les trouve, avec quelques sculp-
tures acquises par le Musée archéologique, dans la galerie des 
collections Fol, salle 13 a, et dans la salle des antiquités romaines, 
n° 14. Les sculptures égyptiennes et chypriotes sont dans la 
salle égyptienne, n° 12. On ne mentionne pas divers fragments 
sans intérêt qui sont conservés dans les dépôts des séries 
archéologiques, ou des œuvres douteuses. 
L'ordre de ce catalogue n'est pas celui dans lequel les 
monuments se présentent au visiteur, mais l'ordre logique 
et chronologique. Chaque pièce portant ,un numéro d'inven-
taire très distinct, on en trouvera aisément la description, 
en se reportant aux tables de concordance placées à la fin 
de ce petit volume. 
On ne mentionne ici que les sculptures de pierre et de stuc 1, 
en ronde bosse ou en relief; les figurines et les reliefs en 
bronze ou en métal précieux, les statuettes et les reliefs en 
terre cuite, font l'objet d'autres études 2. 
La provenance des pièces qui ne portent aucune mention 
est inconnue. 
Pour simplifier les références bibliographiques, nous adop-
tons les abréviations suivantes : 
Fol: Musée Fol, «Catalogue descriptif», I, 1874, Genève. 
Nicole   :   Arndt-Amelung,    « Photographische    Einzelauf- 
1 On ne fait exception que pour une tête en terre cuite de Tarante 
(n° 64), que ses dimensions exceptionnelles autorisent à extraire de la 
série des figurines d'argile. 
2 Deonna, Catalogue des bronzes figurée antiques, 1915-1916, en vente 
au Musée. 
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nahmen », VII, 1913, et « Catalogue des sculptures grecques 
et romaines du Musée de Genève », 1914, tirage à part du 
travail précédent. La page indiquée est celle du catalogue. 
RA : « Revue archéologique »,  Paris. 
Nos Anciens : « Nos Anciens et leurs œuvres », Genève. 
Choix de monument : Musée d'Art et d'Histoire, « Choix 
de monuments de l'art antique », Genève 1923. 
Quelques clichés typographiques nous ont été aimable-
ment prêtés par la maison d'édition Leroux, à Paris; par 
M. L. Bovy, administrateur de la revue genevoise Nos Anciens 
et Leurs œuvres; par l'administration de l'Indicateur d'antiquités 
suisses à Zurich. Nous les remercions tous de leur bienveillante 
collaboration. 
EGYPTE 
La petite série de sculptures égyptiennes est constituée 
surtout par quelques pièces des collections Fol (Catalogue, 
I, p. 281, nos 1301-9); par les dons de M. le prof. Ed. Naville 
et de l'Egypt Exploration Fund. 
1. — 8934. Statue en granit trouvée en 1887 à Bubastis. 
Don de l'Egypt Exploration Fund. Haut. 1m,95. 
Image d'un pharaon de la XIIe ou XIIIe dynastie (2000 à 
1788), usurpée par Ramsès II vers 1200. Les anciens 
noms ont été grattés sur le côté du trône, le long des jambes, 
places habituelles des cartouches royaux, et sur les bras. 
Ramsès les a remplacés par son propre nom, qu'il a multi-
plié, sur la boucle de la ceinture, des deux côtés du trône, 
sur le dos. A ce dernier endroit, on voit trois colonnes de 
texte : celle du milieu donne les noms au complet; les deux 
autres contiennent chacune un cartouche que précède une 
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formule banale. A droite : « Tant que dure le ciel, tes 
monuments sont solides, roi Ramsès ». A gauche : « Tant 
que dure le monde, tes monuments sont inébranlables, roi 
Ramsès ». 
 
Ed. Naville, Journal de Genève, 9 juin 1889; Mayor, 
Bulletin de la Société d'histoire de Genève, I, 1892-7, p. 
164; RA., 1910, II, p. 406; 1915, I, p. 318; Choix de 
monuments, pl. 1. 
2. — 4767. Bas-relief en calcaire polychrome, représentant 
les  princesses   Kemsit et  Kauit1,   de  la XIe dynastie (vers 
1
 Ed.  Naville,   The XIth dynasty  Temple of Delr el Bahari,  II,  1910, 
pl. XX, sanctuaire de Kemsit. 
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2100). Deir el Bahari 1, fouilles de M. Ed. Naville. Don de 
l'Egypt Exploration Fund, 1907. Haut, 1 mètre; larg. om,72. 
3. — 5991. Fragment de corniche provenant de sanctuaires 
de princesses. Temple de Deir el Bahari, XIe dynastie. 
Polychromie. Don de l'Egypt Exploration Fund. Long. 0m,39 ; 
haut. 0m,15. 
4. — 6o24-6o3o. Moulages de fragments sculptés provenant 'du  
sanctuaire  de  Mentuhetep,   temple  de  Deir el Bahari, XIe 
dynastie. Don de M. Ed. Naville. 
5. — 4585, 4591, 5595, 5987, 5992-3, 5997, 6000-2, 6oo5, 
6008-9, 6013, 6018-23. Fragments sculptés et peints provenant 
des sanctuaires du temple de Deir el Bahari, XIe dynastie. 
Fouilles  de  M.   Ed.  Naville.   Don de l'Egypt Exploration 
Fund. 
6. — 4584,  4587-8,  4590,  4768,   5988-90,   5994,   6oo3-4, 
6007-8,  6010-11,  6015-6,  6019.   Fragments sculptés et peints 
provenant  de  sanctuaires  des  temples  de  Deir  el  Bahari, 
XIe dynastie.  Fouilles  de  M.   Ed. Naville. Don de l'Egypt 
Exploration Fund. 
Deux dessins, par Mme Ed. Naville : 
Deir el Bahari. Chapelle funéraire de Sadhi, prince de 
la XIe dynastie. Façade est, reconstituée d'après les débris. 
Deir el Bahari. Chapelle funéraire d'Aashait, princesse 
de la XIe dynastie. Façade sud, reconstituée d'après les 
débris retrouvés en 1905. 
Ed. Naville,   The XIth dynasty Temple of Deir el Bahari, 
II, 1910, pl. XI, XIV, p. 22. 
7. —   4583.   Bas-relief en  calcaire,   de   la XIe   dynastie. 
Homme  assis  jouant  de  la harpe.   Deir el Bahari, fouilles 
1
 Sur ces fouilles, dont proviennent quelques fragments du Musée 
de Genève, Ed. Naville, The Temple of Deir el Bahari, fol., planches ; 
id., The Temple of Deir el Bahari. Introductory Memoir, 1894, 4°: 
id., The Xlth dynasàly Temple of Deir el Bahari, I, 1907; II, 1910; III, 1913. 
  
  
1 2 
de M. Ed. Naville. Don de l'Egypt Exploration Fund, 1906. 
Long. om,46; larg. om,46. 
 
8. — 4766.  Tête et buste d'une statue de princesse, en calcaire 
peint, de la XIe dynastie, Deir el Bahari. Fouilles de M. Ed. 
Naville. Don de l'Egypt Exploration Fund. Haut. om,29. 
Ed.  Naville,  The XIth dynasty  Temple of Deir el Bahari, 
II,  1910, pl. IX, A, p.  21. 
9. — F.  1304. Relief en calcaire, Deir el Bahari, XIe dy 
nastie. Homme offrant un plateau. Haut. om,41 ; larg. om,26. 
Fol, p.  281, n° 1304. 
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10. — F.  13o2.  Buste en basalte provenant de  Karnak, 
XVIIIe dynastie. Haut. om,23. 
Fol, p. 281, n° 1302. 
11. —   F.    13o8.   Relief  en   grès,   provenant  du  temple 
d'Edfou. Epoque ptolémaïque. Le dieu Horus. Haut. om,33; 
larg. om,25. 
fol, p. 282, n° 13o8. 
12. — D. 232. Relief funéraire en terre cuite polychrome 
stuquée.   Une femme et sa fille entre deux colonnes hatho- 
riques,  portant la  main   gauche  au   sein   droit,   et  laissant 
pendre   le    bras    droit.    Epoque   gréco-égyptienne.   Haut. 
o
m
,38; larg. om,2o. 
13. — D. 35o.  Cartouche en calcaire, au nom de Ptolémée 
Philopator I, provenant du grand temple d'Edfou. Don de 
W. Fol. Haut. om,44; larg. om,42. 
14. — 9312.  Fragment de relief. Adoration d'Hathor par 
une femme dont le nom est effacé, xixe dynastie. Haut. om,21 ; 
larg. om,25. 
Divers fragments sans importance, cf. Fol, p. 281-3, 
1301 sq. 
Stèle funéraires. Plusieurs faisaient partie d'un envoi que le 
consul Drovetti, le créateur du Musée de Turin, fit à 
l'Académie en 1825, provenant sans doute de fouilles faites 
à Abydos 1. 
15. — D. 46. En haut : Adoration d'Osiris et d' Horus 
d'Edfou par le gouverneur de la province du Midi, chef de 
la suite du roi Aua. Le nom est martelé. En bas : Adoration 
du défunt par ses six fils et ses trois filles. xviiie-xixe dynasties. 
Haut. om,91 ; larg. om,53. 
16. — D. 47. Stèle funéraire de Necktmin. Adoration de 
Ra, lorsqu'il se couche sur l'horizon occidental du ciel. 
1
  Ed.   Naville,   Archives  suisses  d'anthropologie générale,   III,   1919, 
p. 2o3;   id., Mélanges de la Société auxiliaire du Musée, 1922, p. 45. 
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« Salut à toi, roi des dieux, dieu Atoum dans ton beau 
« coucher, tu traverses le ciel en paix, tu as frappé tous tes 
« ennemis, ta mère Nui étend ses bras vers toi. Dit par le 
 
15 .  — D.  46  
« bien-aimé du dieu bienfaisant, le prophète de Chem et 
« d'Isis, Necktmin le défunt. » XIIe dynastie. Haut. om,75; 
larg. om,52. 
17. — D. 48. Stèle  funéraire  d'Aukou le véridique, fils de 
la  dame  de  maison  Ju,  fils  de  Auson-Pou.   xixe   dynastie. 
Haut. om,7o; larg. om,42. 
18. —   D.  49.   Stèle  funéraire  d’Hormès et de  sa  femme 
Abt. En haut : Hormès fait une offrande à son père Tudja 
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et à sa mère Jathet, défunts. En bas : hommage rendu à 
Hormès et à sa femme, par sa sœur et ses six enfants. 
xiie dynastie. Haut. om,62 ; larg. om,33. 
19. — D. 5o. Stèle funéraire dédiée à Ameni, « conseiller 
privé du divan du nomarque ». Le défunt est assis, avec sa 
mère, derrière un autel chargé d'offrandes. De l'autre côté, 
son fils,   Sa-Setit,   dans l'attitude  de  l'invocation;   derrière 
celui-ci,   quatre  personnages   accroupis,   et  au  dessous   du 
registre, six personnages accroupis, de la parenté du défunt. 
L'inscription    terminale    mentionne   la   campagne    du    roi 
Khakaoura,    soit    Senousrit    III,    cinquième    roi    de    la 
xiie dynastie, contre la Nubie, l'an  19 de son règne. Cette 
stèle apporte donc un renseignement historique intéressant, 
soit la troisième campagne de Senousrit en Nubie. De plus, 
on notera  que  l'ascendance  des membres de la famille est 
donnée   uniquement   du   côté   maternel.    C'est   un   exemple 
typique  de matriarchat qui doit avoir régné à l'époque de 
la XIIe  dynastie.   Une  stèle  du  Musée   de   Bâle1  complète 
celle-ci,   étant  celle  du personnage  qui  a  dressé pour  son 
père la stèle de Genève. Des stèles de Berlin et du Louvre 
fournissent encore d'autres renseignements sur cette famille. 
Haut. om,59, larg. om,36. 
Maspero, Mélanges d'arch. égyptienne et aérienne, 1876 ; 
Wiedemann et Pœrtner, in Spiegelberg, Aegyptische 
Grabsteine und Denksteine aus verschiedenen Sammlungen, 
III, p. 1; Ed. Naville, Mélanges de la Société auxi-
liaire du Musée de Genève, 1922, p. 45 sq., fig. Une stèle 
funéraire égyptienne; id., Archives suisses d'an-
thropologie générale, III, 1919, p. 2o3. 
20. — D. 51.   Stèle  funéraire  du prêtre de Mentu Nofré, 
fils d'Imer et d'Aunas Seneb.  xixe dynastie.  Haut. om,54 ; 
larg. om,42. 
1
  Ed. Naville, Une stèle funéraire du Musée de Baie, Archives suisses 
d’anthropologie générale, III, 1919, p. 200 sq. 
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21. — D. 52. Stèle funéraire d’Amenemha, fils de la dame 
Hontennut, échanson de la maison du roi Amenhotep, 
xviii6 dynastie, vers 158o. Haut. om,64; larg. om,42. 
 
22. — D. 53. Stèle funéraire de  Hora.   En haut : adora- 
tion d'Osiris par Hora. En bas :  hommage  rendu à Hora, 
défunt, par son fils. XIXe dynastie. Haut. om,23; larg. om,18. 
23. — D. 54.  Stèle funéraire de Nebua.  En haut : ado 
ration d'Osiris et d'Isis par Nebua. En bas :  Nebua. et sa 
femme. XIXe dynastie. Haut. om,26; larg. om, 19. 
24. — D. 55. Adoration d'Isis par la femme Nedjem-Hut, 
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et ses deux filles Bessi et Haï.  XIXe dynastie.  Haut. om,24; 
larg. om, 17. 
2.5. — 6875.   Stèle  funéraire  de   Nouamou, fils de Mera, 
XIIIe dynastie. Provenance inconnue. Haut. om,51 ; larg. om,32. 
26.   —   D.   540.    Fragment   & inscription   hiéroglyphique. 
Haut. om,o6; larg. om, 17. 
 
27. — F. 1309. Fragment de relief. Haut. om,2o; larg. om,27. 
Fol, p. 283, n° 1309. 
28. — D. 56o.  Fragment & inscription.   Offrandes de col 
lyres. Tombes de Thèbes. Haut. om,25; larg. om,13. 
 CARTHAGE 
29. — Q. 19. Stèle à acrotères, provenant de Carthage. 
L'inscription est surmontée d'un trait ondulé et d'une pal-
mette accostée de deux acrotères ; dans le bas, deux palmes 
entre deux fleurs de lotus. Ex voto à Tanit : « A la grande 
« Tanit Pêne Baalet au seigneur Baal-Hammon, ce qu'avoué 
« Hotmilcat, fille de Mahaz, fils de Abdbast (Abdoubast). » 
18 
19 
Le nom féminin est déjà connu par d'autres inscriptions de 
même provenance ; la généalogie à deux degrés est assez 
rare dans les inscriptions puniques lorsque le dédicant est 
une femme. Le nom du père, Mahaz, apparaît ici pour la 
première fois dans l'onomastique punique, et le nom du 
grand-père offre une graphie nouvelle. Date antérieure à 
la conquête romaine (146 ans av. J.-C.). Haut. om,28; 
larg. om, 16. 
Macler, Une inscription punique au Musée archéologique de 
Genève, Mosaïque orientale, 1907, p. 13 sq. ; H. Gosse, 
Inscription punique provenant de Carthage, comm. Soc. 
Histoire de Genève, 1863; Mémorial Soc. Hist, 1889, 
p. 136. 
30. — Q. 35.   Fragment de stèle à acrotères, provenant 
de   Carthage.   Main   ouverte,   rosace,   symbole   de   Tanit, 
caducée, croissant renversé et disque, ligne ondulée. Haut. 
o
m
,21 ; larg. om,16. 
31. —  Q. 36.  Fragment de stèle à acrotères, provenant 
de Carthage. Main ouverte, symbole de Tanit. Haut. om,25; 
larg. om,  12. 
32. — Q. 37. Fragment de stèle provenant de Carthage. 
Bras levé, avec main ouverte. Haut. om,135; larg. om,o9. 
33. — Q. 38.   Fragment de stèle à acrotères, provenant 
de Carthage.   Bras  levé,   avec  main  ouverte,   symbole  de 
Tanit. Haut. om,26; larg. om,12. 
34. — Q. 39. Fragment de stèle, provenant de Car-
thage, symbole de Tanit, reste d'inscription. Haut. om,2o; 
larg. om,1o. 
    20 
GRÈCE PRÉHELLÉNIQUE 
35-37. — Trois statuettes en marbre des îles, acquises à 
Amorgos en 1912. Civilisation énéolithique des Cyclades 
(à partir de 3ooo ans environ av. J.-C.) 1. 
 
35-37. — 6148 à 615o 
1 Sur ce type figuré bien connu : Milani,  Studi e materiali, III,  
p. 39 sq. ; Fouilles de Delphes, IV, p. 2, note 2, référ. ; Dussaud, Les 
civilisations préhelléniques, p. 220 sq. ; 2e édit., 1914, p. 359 sq. ; 
Déchelette, Manuel d'arch. préhistorique, II, p. 46, référ., I, p. 694 sq. ; 
Muller, Nacklbeit und Entblössung, p. 67 sq. ; Siret, Questions de chrono-
logie et d'ethnographie ibériques, 1913, passim ; Kahrstedt, Zur Kykladen-
kultur, Ath. Mitt., 1913, p. 148 sq. (Amorgos, p. 165); Contenau, La 
déesse nue babylonienne, 1914, p. 73, etc. 
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35. — 6148. La forme humaine est ramenée à un schéma 
rudimentaire ; le corps, trapézoïdal, ressemble à une pioche 
dont les deux dents seraient les jambes, et dont le tenon de 
fixation serait la tête. Haut. om,33. 
36. — 6149.   Type plus  développé :   bras   incisés, croisés 
sur la poitrine,  jambes jointes,   pieds   inclinés,   tête  levée. 
Le  nez  est  en  relief,   mais  les  yeux et la bouche   étaient 
indiqués  par  la  peinture,   dont  il  reste  de  faibles  traces. 
Haut. om,43. 
37. — 6150.   Même  type :   tête  brisée,  bas  du  corps se 
terminant en pointe. Haut. om,15. 
Compte rendu du Musée,   1912,  p.  3o ;   Rec. arcb.,  1915, I, 
p. 319, fig. 
CHYPRE 
 
38. — F. 3763 
38. — F. 3763. Plaquette en ivoire, rectangulaire. Style 
ionien, VIe siècle av. J.-C. Trois jeunes gens banquetant. 
M. Nicole affirme l'origine chypriote de cet ivoire; cepen-
dant le catalogue Fol n'indique aucune provenance. Il est 
vraisemblable que cette pièce a été trouvée en Italie, comme 
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presque tous les monuments recueillis par Fol, mais qu'élit 
est  une  importation  chypriote.  Long.  0m, 105; larg.   0m,02 
 
Fol, II, p. 551, n° 3763, pl. XIV, 3; Röm. Mitt, XXI, 
1906, p. 318, n° XVI (Pollak); RA, 1910, II, p. 419; 
Nicole, p. 12, b. 
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Sculptures chypriotes en calcaire1, de facture grossière, 
s'échelonnant du VIe siècle à l'époque romaine. Salle égyp-
tienne (n° 12, vitrine 4). On reporte plus loin une tête 
d'enfant, un torse et un bras d'enfant, en marbre, de même 
provenance. 
39. — P. 620. Provenance : Amathonte. Groupe d'un 
Centaure enlevant une nymphe, VIe siècle. Traces de couleur noire 
sur la barbe, les souliers de la femme, le pilier. Haut. 
o
m
,19. 
 
Nicole, Meidias et te style fleuri, 1907, p. 58, fig. ; Nicole, 
p. 12, a; RA, 1908, II, p. 169, fig. 15-6; 1910, II, 
p. 406. 
40. — 9163. Tête masculine imberbe, achetée en Egypte à 
un marchand venant d'Andros, mais évidemment de prove- 
1
 Les nos 39 et 41 sq. ont été acquis de la collection Castan-Bey. 
Sur les antiquités chypriotes du Musée de Genève, provenant des 
collections Cesnola et Castan-Bey, Deonna, Histoire des collections 
archéologiques, pp. 51-62. 
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nance chypriote. Les cheveux courts, striés sur le crâne, 
forment par derrière sur la nuque un léger bourrelet, et sur 
le front deux rangs de boucles. Un cercle ceint la chevelure 
ornée de feuillages, sur le devant de la tête. Yeux obliques, 
bouche souriante1. Fin du VIe siècle. Haut. om, 16, avec 
le cou. 
41. — P. 3o1. Personnage debout, vêtu d'un chiton à man- 
ches, qui forme une chape rigide, sans aucun détail de plis, 
et  sur lequel  on  remarque   encore  des   traces   de  couleur 
rouge. Le bras gauche est allongé contre le corps ; le bras 
droit est ramené sur la poitrine; les pieds sont joints. Type 
fréquent2. VIe siècle. Haut. om,13. 
42. — P. 268. Provenance :  Episcopi.  Statuette de cava- 
lier. Manquent :  la tête  du cavalier,  les jambes du cheval. 
Le  personnage   est  vêtu  d'une  tunique   dont les  plis   sont 
indiqués par de légers sillons; ses mains tiennent les rênes. 
Les bords  de la couverture   sur laquelle il est assis   sont 
dentelés. Le corps de l'animal est soutenu en son milieu par 
un   pilier   quadrangulaire   (cf.    le    groupe   39) ;    Ve    siècle. 
Haut. 0m,10; long. 0,m15. 
43. —   P.   234.  Provenance :  Apollonia.   Personnage  mas- 
culin  (Hermès ?)   debout, drapé,  posant la main droite sur 
un animal, sphinx ou bélier.   Epoque romaine.  Haut.  om, 14. 
44. —  P.   255.   Provenance  :   Apollonia.   Tête   masculine 
imberbe,    aux   cheveux   courts,    quadrillés,    couronnés   de 
feuillage3.    Oreilles   et   nez   seulement   ébauchés,    bouche 
morne,  coins externes des yeux abaissés. Epoque romaine. 
Haut. om,09. 
1 Cf. Perrot-Chipiez, His. de l'art, III, pl.  1, 3. 
2 Ex. Ohnefalsch-Richter, Kypros, die Bibel und Homer, pl. XLI, 4 ; 
XLIX,   3;   CCXIV,    1,    2,    etc.;    Kypros,    The   Bibel   and   Homer, 
pl. CCXIV,  1-2 ;  XLIX, 3. 
3 Cf. Ohnefalsch-Richter, op. L, pl. XLII, 7; XLI, 1-3. 
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45.   —   P-   266.   Provenance  :   Apollonia.   Tête  masculine 
imberbe. Les coins des yeux s'abaissent, alors que la bouche 
 
sourit;  il  en résulte une  curieuse  expression. Haut. om,o7. 
Deonna, Etudes d'Archéologie et d'Art, 1914, p. 63, fig. ; 
id., L'expression des sentiments dans l'art grec, 1914, 
p. 338; id., l’Archéologie, sa valeur, ses méthodes,  
II, p. 347 ; id., Hist. des collections archéologique, p. 23, fig. 
; RA, 1915, I, p. 3o5. 
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46. — P. 254. Provenance : Apollonia. Tête masculine, 
aux cheveux courts, simplement massés. Epoque romaine. 
Haut, avec le cou, om,o75. 
47. — P. 257. Provenance : Apollonia. Tête masculine, aux 
cheveux courts. Epoque romaine. Haut. om,o8. 
48. — P. 389. Provenance : Amathonte. Petite tête mascu- 
line, à la chevelure mi-longue. Haut. om,o35. 
49. — P. 574.   Tête masculine imberbe,  coiffée du bonnet 
phrygien (Atys). Epoque romaine. Haut. om,2o. 
A. 
GRÈCE  ET  ROME 
(Galerie Fol, 13a, salle des antiquités romaines n° 14, et 
salle Etienne Duval, n° 25.) 
VIe  SIÈCLE 
L'archaïsme du VIe siècle n'est représenté que par les 
sculptures chypriotes nos 38-4o. 
STATUES 
Ve  SIÈCLE 
50. — 6131.   Tête  de jeune garçon.   Provenance :   Rome. 
Marbre pentélique. Don de la Société auxiliaire. Le proto- 
type, dont dérive cette copie, serait pour Furtwaengler 1 un 
Eros  créé par Phidias, pour Schrader 2 la  statue de Pan- 
1 Furtwaengler,  Masterpieces,   p.   69 ;   Gaz.  dej  Beaux-Arts,   1909, 
p.   62. 
2
 Schrader,   Uber  Phidias,  Jahreshefte d. K.   œsterr. arch.  Instituts, 
Wien, XIV,  1911, p. 35. 
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tarkès par ce maître. S'il est nécessaire, comme le croient 
certains, d'accoler un nom d'artiste à chaque sculpture, la 
première hypothèse paraît préférable à la seconde. En effet 
— M. Lechat le remarque avec raison 1 — les traits du 
visage, à en juger par les meilleures répliques, entre autres 
par celle de Copenhague 2, sont plus conformes au style des 
environs de 45o qu'à celui de 436, date de la victoire de 
Pantarkès. Haut. 0m,17. 
Nos Anciens, VI, 1906, p. 90, fig.; Compte rendu Société 
auxiliaire du Musée, 1904, p. 13, pl. ; Furtwaengler,  
Madterpieces, p. 69, note 3 (collection Torlonia) ; 
RA, 1910, II ,  p. 409; 1915, I ,  p. 303-4; Nicole, 
n
os
 1868-9, et  f ig.  Pages d'Art, Genève, 1922, p. 65, pl. ; 
Deonna, Hist. des collections archéologiques, 1922, p. 
43, fig. Choix de monuments, pl. 7. 
51. — F. 1328. Tête d'Hermès. Le dieu porte de petites 
ailes sur la tête, à la chevelure courte, traitée par petites 
mèches en désordre, larges et fouillées. Restaurations : le nez, 
la lèvre inférieure et le cou. Marbre de Paros. Haut. om,31. 
Le plus ancien exemple d'Hermès avec des ailerons sur 
la tête remonte à l'époque de la guerre de Péloponnèse3. 
On possède plusieurs têtes d'Hermès munies d'ailes qui 
semblent dériver d'un original polyclétéen 4. Mais ici, quoi-
qu'on ait dit5, ce ne sont pas les caractères du style de 
Polyclète 6. C'est de l'art de Phidias que s'inspire cette tête. 
Qu'on la compare à la tête Laborde, qui est le point de 
1 Lechat, Rev. des études anciennes,  1913, p.  193. 
2 Reinach, Recueil de têtes antiques, idéales ou idéalisées, p. 65, pl. 78 ; 
Ny Carlsberg Glypt. Billedtavler lit Katalogel over antike Kunstvaerker, pl. 
XXIV, nos 346-7. 
3 Furtwaengler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei, pl. 20 ; Reinach, 
Recueil de têtes, p. 48, note 1. 
4 Furtwaengler, Maserpieces, p. 290, note 5 ; Mahler, Polyklet, p. 59, 
fig. 14; Reinach, op. 1., p. 47, pl. 59. 
5
 Nicole, 1. c. ; Farnell, Cults of the greek States, V, pl. XXV, p. 55. 
6 Cf. Sieveking, Hermes des Polyklet, Jahrbucb. d. k. deutsch arch. 
Instituts, 1909, p. 1 ; Gaz. des Beaux-Arts, 1 9 1 1 ,  I, pp. 261-2; Rev. 
des éludes anciennes, 1910, p. 642 ; Rev. dej études grecques, 1910, p. 190. 
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départ de  toute  recherche  sur le  style  de   Phidias,   et on 
y retrouvera les détails caractéristiques qu'a minutieusement 
 
relevés M. S. Reinach 1. Ce sont les mêmes yeux, à la cavité 
peu profonde, où la distance entre la paupière supérieure et 
1
   Gaz. des Beaux-Art., 1902, I, p. 452. 
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l'arcade sourcilière est très petite, où les paupières sont 
fortes et forment comme des bourrelets sensiblement égaux, 
où la supérieure déborde la glande lacrymale, tandis que la 
saillie de l'inférieure, du même côté, n'arrive qu'en deçà de 
cette glande. C'est la même bouche, où la lèvre inférieure 
est plus forte que la lèvre supérieure, et dont les coins ne 
sont pas relevés. Ce sont les formes du visage phidiaque, 
de ce visage à l'ovale régulier, où ni le front, ni le menton 
ne proéminent, mais où tout est fondu harmonieusement. La 
comparaison avec la tête Laborde et les têtes du Parthénon, 
par exemple, avec celle du Dionysos de la frise, peut se 
poursuivre de profil. Enfin, ce n'est pas la chevelure en 
mèches courtes, collées au crâne, qu'affectionné Polyclète, 
ce sont des mèches emmêlées, affectant la forme de S, et 
sans aucune tendance à la symétrie, telles qu'on les voit 
sur les têtes du Parthénon, et M. Reinach fait observer 
que là où ce caractère se rencontre, on peut être certain 
que l'influence d'un modèle de Phidias s'est exercée. 
Ainsi tout ramène notre pensée au cycle artistique de 
Phidias et de ses élèves. Mais est-ce une copie fidèle d'un 
original perdu, ou bien le copiste a-t-il transformé un autre 
type statuaire en Hermès, par l'adjonction d'ailes ? 1 
Fol, n° 1328;  RA,  1908,  II, p. 167, fig. 4-5;  1915, I, 
p. 3o4; Nicole, n° 1870-1. 
62. — F. 1334. Hermès bicéphale. Marbre jaunâtre. 
Restaurations : le nez et une partie du buste. Haut. om,47. 
D'un côté, une tête à longue barbe frisée, à chevelure 
disposée autour du front sur trois rangées de boucles en 
formes de coquilles ; de l'autre, une tête imberbe, aux che-
veux partagés par une raie et ramenés en deux bandeaux 
ondulés sur les tempes. Une grosse boucle sur le pilier, à 
droite et à gauche de chaque visage. 
C'est Apollon que représente la tête juvénile, et plusieurs 
répliques répètent ce type du dieu. MM. Amelung2 et 
Savignoni 3 ont dressé la liste de ces monuments. On verra, 
1
 Cf. une tête analogue, de Pergame, Ath. Mitt., 1910, p. 499, pl. XXIV. 
2Amelung, Basis des Praxiteles, p. 57. 
3Savignoni, Ausonia, 1907, p. 41 et note 4. 
  
33  
en comparant par exemple la tête de Genève à celle d'un 
hernies du stade d'Athènes1, qu'il faut ajouter à cette 
nomenclature Thermes de Genève. Dans les quatre hermès 
d'Athènes, comme dans celui-ci, la tête d'Apollon est unie 
à une tête barbue. Cette dernière reproduit les traits 
de Thermes trouvé à Pergame, que l'inscription a permis 
d'identifier avec l'Hermès Propylaios d'Alcamène. C'est 
une réplique assez fidèle, qui vient grossir le nombre de 
celles qu'on connaît déjà 2. 
Pour Savignoni, la tête d'Apollon, plusieurs fois unie à 
celle d'Hermès, pourrait être aussi une création de cet 
artiste. Il n'y a aucune relation entre ces têtes et le pilier 
qui porte gravé le nom de Lycurgue, AYKOYPΓOC. 
Fol, n° 1334; RA, 1908, II, p. 153, fig. 1; Nicole, 
n
os
 1872-3, id., Meidias et le style fleuri, 1907, p. 127, note 
3; Choix de monuments, pl. 5-6. 
53. — F. 1323. Torse de jeune garçon. Manquent : la tête, les 
bras, la jambe droite à partir du milieu de la cuisse, la jambe 
gauche dès le haut de la cuisse. Le sexe est abîmé. Marbre de 
Luni, dont l’épiderme est recouvert d'une légère croûte 
calcaire. Haut. om,45. 
Le corps reposait sur la jambe droite et la jambe gauche 
était fléchie, attitude qui détermine un fort hanchement du 
côté droit, tandis que le haut du torse s'infléchit à gauche. 
Ce rythme est celui des œuvres polyclétéennes, du Dory-
phore, par exemple, et le principe d'alternance des mouve-
ments employé par Polyclète, d'après lequel l'action et le 
repos sont également répartis entre les deux moitiés du corps, 
permet de croire que le bras gauche était légèrement plié 
et avancé, tandis que le bras droit, inactif, pendait le long 
de la jambe d'appui. Les deux trous que Ton voit de ce 
côté sur la cuisse droite servaient peut-être à unir le corps 
au tronc d'arbre de soutien. 
Polyclétéen dans son attitude, ce torse Test aussi par la 
conception schématisée qu'il trahit du corps humain. On y 
retrouve l'indication forte des lignes des aines, qui s'inflé- 
1 Ibid., p. 41, fig.  16. 
2 Atb. Mitt., 1904, p. 183 sq., etc. 
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dussent brusquement vers la crête iliaque, et la proéminence 
des muscles qui s'y attachent, le pubis en relief légèrement 
incurvé, détails caractéristiques de l'art de Polyclète, puis 
ce travail de la poitrine, par grands plans presque géomé-
triques, sobre et vigoureux. 
 
53. — F. 1323  
C'est donc parmi les œuvres attribuées à Polyclète qu'il 
faut chercher l'analogue de cette sculpture. L'absence de poils 
au pubis dénote la grande jeunesse de ce corps. Ce détail, 
ainsi que l'attitude, permettent de rapprocher le torse de Ge-
nève de l'éphèbe de Dresde *, dont il paraît être une réplique2. 
Fol,   n°   1323;   RA,   1908,   II,  p.   156,  fig.   2;   Nicole, 
p.  12, c. 
1 Furtwaengler,   Master pieces,   p.   266,   pl.   XII;   Mahler,   Polyklet, 
p. 55 sq., etc. 
2 Enumérées par Furtwaengler, op. l, p. 266, et Mahler, l. c. 
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54.  —  9124.   Tête féminine en terre  cuite.   Provenance : 
Tarente. Don de la Société auxiliaire du Musée,  1922. 
On sait que les modeleurs tarentins, dont les ateliers ont 
été actifs depuis la fondation de la ville jusqu'à la domina- 
 
tion romaine (209 ans av. J.-C.), ont volontiers donné à 
leurs produits des dimensions inusitées. Il existe des têtes 
qui appartenaient à des statues dépassant un mètre, et 
Lenormant cite des pieds de lits indiquant des proportions 
plus grandes encore ; ce sont même des fragments de statues 
en terre cuite de grandeur naturelle 1. La statuaire en terre 
1
 Deonna, Sur une tête de terre cuite de l'Antiquarium de Berlin, Rev. 
arch., 1906, II, p. 402 sq., et p. 404, réfer. 
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cuite a du reste joui, dans les ateliers de Grande Grèce et 
de Sicile, sans parler de ceux d'Etrurie et de Rome, d'une 
vogue qu'elle ne connut pas en Grèce propre 1. 
La tête de Genève, mesurant om, 18, et om,23 avec le cou, 
est de proportions considérables.  Il se peut qu'elle ait fait 
 
partie d'un buste plutôt que d'une statue entière, semblable 
à ceux qui ont été trouvés, il est vrai, surtout en Sicile ?. 
Les cheveux, partagés en deux par une raie, forment deux 
bandeaux bouffants, sommairement traités par incisions 
rapides et schématiques, pour donner l'impression d'une che- 
1 Deonna,   Les statues de terre cuite dans l'antiquité,  1908;  id., Les 
statues de terre cuite en Grèce, 1906. 
2 Ibid., p. 62 sq. 
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velure bouclée. Les traits, purs et calmes, sont ceux de 
l'art de la seconde moitié du Ve siècle et reflètent la grâce 
à la fois sévère et douce de l'école de Phidias. Les produits 
tarentins du Ve siècle sont assez nombreux et il semble que 
ce soit la plus belle époque de cette fabrication. 
Comptes rendue de l'administration municipale pour 1922, p. 
118; Genava, I, 1923, p. 47, fig. 
55. —   9304.   Masque féminin,   sans   doute   détaché   d'un 
haut-relief, peut-être d'un sarcophage. Les pupilles des yeux 
étaient   rapportées.    La   chevelure   forme   deux   bandeaux 
séparés  au  milieu du front par une raie. Est-ce le masque 
de la Gorgone? Œuvre gréco-romaine,  dans le style de la 
fin du Ve siècle. Marbre de  Paros.   Restaurations :   le  nez, 
les lèvres. Provenance : Alexandrie (Egypte).  Haut. om,26. 
IVe   SIÈCLE 
56. — F.  1316.  Apollon Sauroctone.   Provenance :   Rome, 
Via dei Serpenti. Marbre jaunâtre à petits grains. Restau 
rations : le haut du corps à partir du bas  du thorax, et le 
haut du tronc d'arbre jusqu'au lézard, en plâtre, d'après la 
statue du Vatican. Haut.  1m,51. 
Réplique de l'Apollon tueur de lézard, créé par Praxitèle ; 
elle est intéressante, parce qu'elle a conservé les jambes qui 
sont mutilées dans les autres exemplaires. On ajoutera 
celui-ci à la liste des répliques qui est donnée par Klein 1. 
Fol, n° 1316; Gaz. des Beaux-Arts, 1875, I, p. 376; 
Collignon, Sculpture grecque, II, p. 285, note 2 ; 
RA., 1908, II, p. 169, fig. 6, p. 160, n° 4 ; Jahreshefte 
d, k. œsterr. Instituts in Wien, 1908, Beiblatt, p. 144 ; 
Nicole, n° 1874; Choix de monuments, pl. 8. 
1 Klein, Praxiteles, p. 108. Une gemme des collections Fol, au 
Musée de Genève, reproduit le même thème ; on l'ajoutera à la liste de 
Klein, op. t., p. 111. Cf. Le Musée Fol, Etudes d'art et d'arch., II, pl. 
IX, 6; Jahreshefle, 1.c. 
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67. — C. 1201. Apollon Lykeios. Marbre de Paros. Man-
quent les deux bras — la main droite appuyée au sommet 
de la tête est seule conservée — et le bas des jambes. 
Haut. om,6o. 
 
L'original, dû à Praxitèle, connu par plusieurs répliques 1, 
ornait le Lycée, un des gymnases d'Athènes. Lucien le 
décrit dans ses Dialogues : « Vois-tu l'image du dieu et 
« comment il s'appuie sur un pilier? Sa main gauche tient 
« l'arc, tandis que son bras droit, s'arrondissant au dessus 
« de sa tête, laisse entendre qu'il se repose après un effort 
« pénible. » 
Nicole, n° 1879. 
1
 Sur ce type, Klein, Praxiteles, p. 162 sq. ; Perrot, Praxitèle, p. 67 ; 
Roscher, Lexikon d. griecb. Mythol., s. v., p. 460, etc. 
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58. — 8936. Torse d'Aphrodite. Marbre de Luni. Prove-
nance : Villa Ludovisi, Rome, 1860. Acheté par Campana, 
puis par M. E. Duval. Marbre de Paros. Manquent : la 
tête, les bras, les jambes au-dessous des genoux. Haut. 1m,3o. 
C'est une fort belle réplique de l'Aphrodite de Cnide, par 
Praxitèle (statue du Vatican) : même hanchement, même 
flexion du torse ; au côté gauche, on aperçoit encore les 
tenons qui fixaient le vase sur lequel la déesse laissait 
retomber son dernier voile. 
Catalogue du Musée Rath, 1904, p. 143, n° 114; Arch. 
Anzeiger, 1895, p. 54, note 1 ; Reinach, Répert. de la 
statuaire, III, p. 113, 1; Nos Anciens, 1908, p. 41, 
fig. 13; RA, 1908, II, p. 171, n° 15, fig. 17; Nicole, n° 
1875; Deonna, Hist. des collections archéologiques, p. 
49, fig. , id., Choix de monuments, pl. 10-11; La Semaine 
Littéraire, Genève, 1916, p. 193 sq., fig. 
59. — F.  1349.  Tête d Aphrodite.  Le visage seul est con-
servé;   le   fragment  a   été   scié  pour  servir   de   médaillon. 
Réplique de la tête de l'Aphrodite cnidienne. Haut. om, 175. 
Fol, n° 1349; Nicole, n°  1876. 
60. — 8943. Statue féminine drapée (Coré?). Marbre pen-
télique. Legs Duval. Autrefois dans l'escalier du palais 
Valentini à Rome. Manquent : la tête, l'avant-bras gauche, 
le bras droit jusqu'au dessus du coude, quelques plis trans-
versaux de l'himation ; la plinthe est encastrée dans un 
socle moderne. Le dos n'est qu'ébauché. Haut. 1m,75. 
La jeune déesse est vêtue d'une tunique de lin, boutonnée 
sur les bras et tombant jusqu'aux pieds et de ce manteau 
de laine que les Grecs appelaient himation. L'ajustement 
du manteau est ici particulièrement remarquable. La 
pièce, de forme rectangulaire et sans aucune couture, est 
d'abord passée sous l'aisselle gauche, puis elle s'enroule 
autour du bras gauche, en formant un gros bouillon d'étoffe 
et retombe en plis verticaux ; tout le corps, de la nuque 
aux talons, est également enveloppé dans la moelleuse étoffe, 
sauf le bras droit, qui reste découvert, et où l'on distingue 
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les boutons de la tunique de dessous. Un dernier pan de 
l'himation traverse obliquement la poitrine de droite à gauche, 
et vient mourir sur l'épaule et le bras gauches. 
La création de cette splendide image de femme drapée 
remonte à Praxitèle 1 ; on retrouve l'attitude et la disposi-
tion du vêtement dans plusieurs statues, dont la plus belle 
est la Coré de Vienne, du IVe siècle 2. 
Matz-Duhn, Antike Bildwerke In Rom, 1881-2, n° 1481; 
Arch. Anzeiger, 1895, p. 51, fig. 2; Reinach, Répert. de 
la statuaire, III, p. 196, 9; Nos Anciens, 1908, p. 34, fig. 2 et 
pl. ; Ruhland, Eleusinische Gottheiten, pl. III, n° 3, et p. 
74, n° 1; Klein, Praxiteles, p. 364, n° 3; Farnell, Cults of 
Greek states, III, p. 266, note c; Nicole, n° 1909; Choix de 
monuments, pl. 12; Annuaire des Beaux-Arts en Suisse, I, 
1913-4, pl. 1 ; Musée d'Art et d'Histoire, Compte rendu 
pour 1914, 1915, pl.; La Semaine littéraire, Genève, 
1916, p. 193 sq., fig. 
61. — 8946. Apollon citharède, trouvé dans les sous-
sols du Latran à Rome (legs Duval). Marbre de Luni. 
Manquent : la tête, le bras gauche, le bras droit jusqu'au 
dessus du coude, la cheville et le pied gauche ; une cassure 
a fendu le marbre en amputant la cuisse droite et la chute 
des grands plis de la draperie. La lyre n'a laissé que des 
points d'attache; le manteau, très lourd et très faiblement 
attaché sur les épaules, a presque totalement disparu. La 
base est moderne. Haut. 1m,7o. 
Le dieu, tenant la cithare, la chevelure tombant en 
longues boucles sur la poitrine, s'avance d'une allure 
rapide qui rejette en arrière les plis de 'son vêtement, la 
longue robe du citharède serrée sous les seins par une large 
ceinture. Tel il paraît aussi dans la célèbre statue du 
Vatican, découverte à Tivoli en 1744, avec une série de 
statues de Muses. 
On sait combien les opinions des érudits à son égard 
sont nombreuses et contradictoires. L'original était-il de 
1Collignon, Scopas et Praxitèle, p. 101-2, etc. 
2 Von   Schneider,   Jahrb.   d.   Kunstsamml.   d.   Oesterr.   Kaiserhauses, 
1894, p.  135 sq. 
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Praxitèle (Amelung)? Etait-il de Scopas (Furtwaengler, 
Gardner), bien qu'on ne puisse songer comme jadis à 
l'Apollon Palatin de ce maître, que semble plutôt montrer 
la base de Sorrente ? Faut-il évoquer le nom de Timarchidès, 
ou encore, rappelant avec M. S. Reinach que toutes les 
copies romaines ne peuvent être rapportées à un maître 
illustre, dira-t-on prudemment qu'un auteur inconnu de la 
fin du IVe siècle l'a conçu ? Quelques - uns (Savignoni, 
Nicole), y relèvent des détails qui leur rappellent l'art 
ionien du milieu du Ve siècle et, en effet, ces draperies qui 
collent aux jambes, qui forment au vent des plis incurvés, 
paraissent fréquemment alors, par exemple sur les Néréides 
du monument de Xanthos, ou sur la Nike de Paeonios. 
On croira plutôt que l'auteur, quelles que soient ses 
réminiscences d'œuvres antérieures, que suppose aussi 
M. Reinach, appartient à la fin du IVe siècle, peut-être 
même à la période hellénistique, comme celui d'un autre 
ensemble statuaire, celui des Niobides de Florence, et l'on 
remarquera l'analogie de l'attitude et de la direction des 
draperies avec une des répliques de ce groupe, la Niobide 
du Vatican. Ce mouvement violent, cette légère torsion du 
torse sur lui-même, sont aussi des traits chers aux sculp-
teurs hellénistiques. 
Mais si l'Apollon de Genève est étroitement apparenté 
à l'Apollon Musagète du Vatican, il en diffère par quel-
ques détails. Il porte le chiton sans manches, avec apop-
tygma, que retient une ceinture plus large ; les plis de la 
draperie ont un autre caractère et sont plus violemment 
incurvés par le vent; de longues boucles encadrent le visage. 
Les deux statues dérivent de deux prototypes grecs ana-
logues, mais non identiques, à moins qu'on ne veuille attri-
buer ces divergences aux copistes. 
L'Apollon du Vatican, qui se présente complet à nos 
yeux, a été restauré et retravaillé ; le style en est froid et 
sec, les plis ont de la dureté et de la raideur. Tout autre 
est celui de Genève qui, mutilé, n'a du moins pas subi 
d'altérations modernes. Les draperies aux plis profonds, où 
se jouent les ombres et les lumières, sont d'un modelé souple 
et harmonieux. C'est une œuvre d'une facture bien supé-
rieure, qui conserve mieux la saveur de l'original. Pour 
cette raison, et à plus juste titre, elle mérite la célébrité que 
possède sa rivale. 
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Matz-Duhn, Antike Bildwerke In Rom, n° 518; Arcb. 
Anzeiger, 1895, p. 5o, fig. 1 ; Reinach, Répert. de 
La statuaire, III, p. 106, 10; Nos Anciens, 1908, p. 37, 
 
pl. fig. 1; Ausonia, 1907, p. 65, note 3 (Savignoni); 
Gazette des Beaux-Arts, 1909, I, p. 199; Lechat, Uni-
versité de Lyon, Collection de moulages, 1911, p. 133, 
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n° 2, 685; Nicole, n° 1911-3; Annuaire des Beaux-Arts en 
Suisse, 1913-4, pl. I, à gauche; Musée d'Art et 
d'Histoire, Compte rendu pour 1914, 1915, p. 13, pl. 
; La Semaine littéraire, Genève, 1916, p. 193, fig. ; RA, 
1919, IX, p. 98; Choix de monuments, pl. 13-4; Rev. 
de L'Art ancien et moderne, XLII, 1922, p. 147, fig. 
62. — 8941. Eros bandant L'arc.   Statuette   en  marbre  de 
Paros,    achetée    à   Rome.   Legs    Duval.    Tête    moderne. 
Manquent : les  ailes,  le bras  droit,  la moitié  de l'avant- 
bras  gauche,   les jambes  à   partir   des   genoux.   La   main 
gauche tenait le milieu  de l'arc dont l'extrémité s'appuyait 
sur le sein droit. Haut. om,5o. 
On connaît plusieurs répliques de ce motif 1, dont l'ori-
ginal est généralement attribué à Lysippe (Eros de Thés-
pies2); certains érudits cependant songent à Praxitèle ou à 
Képhisodote. Parmi les répliques les plus récemment décou-
vertes, mentionnons celles de Cyrène 3, de Lemnos 4, d'Har-
court (tête)5. 
Nos Anciens, VIII, 1908, p. 36, fig. 5; A.ch. Anzeiger, 
1895, n° 6; Nicole, n° 1914; Reinach, Répert. de 
La statuaire, III, p. 127, 1; RA, 1915, I, p. 325. 
63. —   F.  1325.  Torse masculin. Manquent  :  la tête,  les 
bras, les jambes. On aperçoit encore, sous l'aisselle gauche, 
un fragment  de la peau  de  lion qui amortissait le contact 
de la massue. La main droite, qui était posée sur la cuisse, 
y a laissé des traces. Haut. om,59. 
C'est une  réplique  de l'Héraklès   Farnèse,   dérivé  d'un 
1 Sur ce  type,   Klein,   Geschichle der griech. Kunst, II, p. 36o ; id., 
Praxiteles, p. a3o ; Collignon, Lysippe, p. 67. 
2 Cf. Eros de Myndos, Frickenhaus, Jahrbuchd. Arch. Institut,?, 1916, 
p. 127; Rev. des études grecques,  1916, p. 347. 
3
 Gazette des Beaux-Arts, 1918, LX, p. 1 sq. ; RA, 1920, II, p. 141 ; 
1918, I, p. 295; Rev. des éludes grecques, 1920, p. 34o. 
4 RA, 1916, I, p. 157. 
5 Monuments Piot, XIII, 1907, p. 137,  141 ; Rev. des études grecques, 
1908, p. 356; RA, 1917, II, p. 133, 149. 
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prototype de Lysippe 1 (deuxième moitié du IVe siècle). 
Cependant la musculature n'est pas exagérée comme dans 
la statue de Glykon, elle est conçue avec sobriété, comme 
celle de la statuette du Louvre 2. 
Fol,   n°   1525 ;   Rev.   arcb.,    1908,   II,   p.   160,   fig.   7; 
Nicole, n° 1886. 
 
64. .— 9306. Tête de jeune homme. La chevelure, en mèches 
emmêlées, est ceinte d'un bandeau noué sur le dessus du 
1
 Les répliques de l'Héraklès Farnèse sont énumérées par Stepham, 
Ausrubender Herakles, p. 161. La liste peut en être accrue. Mentionnons, 
entre autres, la réplique trouvée dans le vaisseau naufragé d'Anticythère, 
Svoronos, Das Albener Nationalmuseum, 1903, 23, pl. XI, 1 ; cf. RA, 
1904, I, p. 191. 
2 Collignon, Lysippe, p. 97, fig.  19. 
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front.   Le nez  est restauré. Marbre pentélique. Trouvée à 
Saïda (Sidon), en 1922. Haut. om,22. 
Il y a de notables analogies avec le type des têtes des 
guerriers grecs, sur le sarcophage dit d'Alexandre l prove-
nant de Sidon, au Musée de Constantinople ; en particulier 
 
avec la tête d'Alexandre portant le bandeau royal, de la 
frise ouest (chasse au lion) 2, portrait librement traité, sans 
recherche individuelle, et inspiré du type d'Héraklès 3. On 
1
 Hamdy-Bey et Th. Reinach, Une nécropole royale a Sidon, 1892; 
Mendel, Catalogue des sculptures grecques , romaines et byzantines, Musées 
impériaux, ottomans, I, 1912, p. 171 sq. 
2 Hamdy-Bey et Reinach, op. L., pl. XXXI, XXXII, n° 7   p. 208 sq   : 
Mendel, op. l, p.  186. 
3
 Mendel, op. l, p.  196. 
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a fait justement remarquer le caractère scopasique des 
têtes du sarcophage d'Alexandre l, datant de la fin du 
IVe siècle. 
Notre tête peut être celle d'un athlète 2. Il est plus vrai-
semblable qu'elle représente Héraklès juvénile, auquel 
conviennent la bandelette, la forte saillie frontale du nez, 
l'expression énergique et volontaire 3. Elle s'apparente à un 
groupe de têtes du héros, de style scopasique, dont les 
exemplaires d'Aequum4 et du Louvre 5 sont les plus connus. 
Fin du IVe siècle, ou me siècle av. J.-C. 
PÉRIODE   HELLÉNISTIQUE   ET   GRÉCO-ROMAINE 
65. — 8937. Torée d'un guerrier grec. Marbre pentélique. 
Provenance : Rome. Haut. 1m,37. Don de M. Duval, 
1879. 
Il est penché en avant, avec un léger hanchement à 
gauche. Les deux bras étaient abaissés. Le biceps gauche 
est tendu comme si le bras gauche était alourdi par quelque 
charge. La jambe gauche était portée fortement vers la 
gauche; le genou droit paraît légèrement plié. 
On a songé à une réplique du Pasquino et du groupe dit 
Ménélas et Patrocle à Florence. M. Bienkowski a toute-
fois suggéré une autre hypothèse. Le monument dédié par 
Attale Ier (241-197), sur l'Acropole de Pergame, pour com-
mémorer ses succès sur les Galates, comprenait, outre les 
images des Gaulois vaincus (Gaulois mourant du Capitole, 
groupe Ludovisi du Gaulois et de la Gauloise), celles des 
Grecs vainqueurs. Le torse de Genève serait la plus impor-
tante des copies de ceux-ci. 
Moulage au Musée du Louvre. 
Catalogue du Musée Rath, 1904, p. 143, n° 115; Arch. 
Anzeiger, 1895, p. 54, note 1; Reinach, Répertoire de La 
statuaire, III, p. 61, 6; Nos Anciens, 1908, p. 39, fig. 11; 
1 Mendel, op. l, p.  196. 
2 Reinach, Recueil de têtes antiques idéales ou idéalisées, pl. 150-1, 157 
(Glyptothèque Ny-Carlsberg). 
3   Roscher, Lexikon, s. v. Héraklès, p. 2165 b. 
4 Reinach, p.  116, fig. 14; Roscher, p. 2167, fig. 
5 Ibid., pl. 148-9-, p. 116. 
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RA, 1908, I, p. 172; 1910, II, p. 409, n° 1; 1915, I, p. 
304; Berliner Phil. Wochenschrift, 1909, p. 1002; 
Bienkowski, Die Darstellung der Gallier in der hellenis-
tischen Kunst, p. 16, fig. 19, f. ; Nicole, nos 1884-6; Choix 
de monuments, pl. 15. 
66. — F.   1333.  Tête de jeune homme, achetée par Fol à 
l'hoirie  du sculpteur Tenerani.   Marbre jaunâtre  de  Luni. 
Restaurations : le   nez,   les   lèvres   (parties   médianes),   la 
portion droite du menton; un éclat a enlevé le sommet du 
crâne.   Une   couronne   de   bronze   a  laissé  un  sillon  dans 
l'épaisseur  des  cheveux.   Expression  pathétique   des   yeux 
pleins d'ombre,  du front barré d'un pli énergique et de la 
bouche entr'ouverte. Haut. om,36. 
L'authenticité de cette tête a été suspectée à tort. Quel-
ques éditeurs ont reconnu une réplique de la tête du fils 
aîné de Laocoon, identification contestée. L'original, inconnu, 
date de l'époque hellénistique. 
Fol, n° 1333; Gaz. arch., 1876, pl. 25, p. 100; 1878, p. 
9; RA, 1908, II, p. 161, fig. 8; 1915, I, p. 3o3; Over-
beck, Griechische Plastik (4), II, p. 337, note 13,9; 
Forster, Verbandt. d. Philologenversamml. zu Görlitz, 
p. 301 ; Wieseler, Antike In der südwestlichen Schweiz, 
Nachr. d. kql. Gesell. d. Wiss. In Göttingen, 1877, p. 633; 
Nicole, n° 1887-8. 
67. — 8944- Enfant à l'oie. Marbre de Luni. Manquent : 
le pied gauche, un toupet de cheveux et la tête de l'animal. 
Le nez est restauré. Haut. om,5o. Legs Duval. 
Une des nombreuses répliques du bronze de Bœthos de Cal-
chedon, première moitié du IIe siècle av. J.-C. L'original 
représentait-il une simple figure de genre ou bien un dieu, 
Asklépios enfant1 ou Ianiskos, le plus jeune fils d'Asklépios 2 ? 
1
 S. Reinach, Comptes rendus Acad., 1900, p. 463 ; id., L'enfant à 
l'oie, Rev. de l'Université de Bruxelles, 1901, p. 95; Strong, Journal 
of hellenic Studies, 1908, p. 20. 
2   Svoronos, Ephemeris arch., 1909, p.  133 ;  1910, p. 59; Rev. arch., 
1909, II, p. 3oo ; Rev. des études grecques,  1910, p.  197. 
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Arch. Anzeiger, 1895, p. 53, n° 5; Reinach, Répertoire 
de La statuaire, III, p. 134, 7; id., Rev. Université de 
Bruxelles, 1900, p. 241 ; Nos Anciens, 1908, p. 40, fig. 9; 
Gaz. des Beaux-Arts, 1909, I, p. 195; Nicole, n° 1918; 
Choix de monuments, pl. 17. 
68. — F.  1322. Statuette d'un vieux berger. Marbre jaune. 
Manquent : la tête,  le bras   gauche   avec  la  moitié  de  la 
 
68. — F. 1322 
besace, les jambes à partir des genoux, la tête et les pattes 
du chevreau. Haut. om,83. 
Un homme, dont la peau ridée trahit la vieillesse, est 
vêtu d'une exomis qui, attachée sur l'épaule gauche et 
laissant l'épaule droite à découvert, est serrée à la ceinture 
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par une corde. Il tient contre son flanc droit un chevreau. 
Une besace, retenue par une courroie qui traverse oblique-
ment la poitrine, pend à sa gauche. On remarquera le 
réalisme avec lequel sont rendues les rides qui sillonnent ce 
corps de vieillard, la maigreur de la poitrine décharnée, les 
veines du bras droit. Le travail de la draperie est large et 
savoureux. C'est un bon exemple de la statuaire romaine 
au temps d'Auguste. 
Ce torse rentre dans la riche série des sculptures qui 
empruntent leurs motifs aux diverses conditions de la vie 
populaire et qui représentent des bergers, des pêcheurs, 
des paysans. La liste en a été dressée par M. Wace l et 
peut être accrue 2. 
Le vieux berger de Genève peut être complété par deux 
autres statues qui reproduisent le même sujet : l'une est 
à Pétrograd3, l'autre au Palais Lazzaroni à Rome 4. Il 
trouve aussi une proche parente dans la vieille paysanne 
portant un agneau, au Palais des Conservateurs 5. Un torse 
du Musée archéologique de Rome6, qui représente une 
vieille femme portant des poussins, ressemble aussi beau-
coup à celui de Genève par la manière dont est indiqué le 
vêtement et par la besace suspendue au côté gauche. 
On rapporte généralement à l'art alexandrin l'origine de 
ces sculptures réalistes. M. Wace, qui a étudié cette 
question, ne le croit pas et les attribue à l'art romain du 
Ier siècle et des siècles suivants 7. 
Fol, n° 1322; Gaz. des Beaux-Arts 1875, I, p. 371, fig. ; 
RA, 1908, II, p.  166, fig. 13; Nicole, n° 1898. 
69.   —  8947.   Statue  de  nymphe  debout tenant  une  vasque. 
1
 Annual of the Britisch School at Athens, 1902-3, p. 226; 1903-4, p. 
103 sq. 
2 Ex. : statue de vieille femme portant une corbeille, trouvée à Rome. 
Mariani, Bolletlino della comm. arcb .di Roma, 1907, IV, p. 267 ; Notizie 
degli Scavi, 1907, p. 526, etc. 
3 Reinach,   Répert.   de  la   statuaire,   I,   p.   127,   pl.   742,   n°   1795; 
Wace, p.  104, n° 9. 
4 Arndt-Amelung, Elnzelaufnahmen,  1171 ; Wace, l. c. 
5 Wace, l. c., n° 3. 
6 Ibid., n° 4, fig.  1. 
7
 Annual of Ihe Britisch School at Athens, 1902-3, p. 226; 1903-4, p. 110 
sq. 
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Marbre de Paros. Manquent la main droite et l'avant-
bras gauche qui était rapporté et devait former corps avec 
la vasque. L'extrémité des pieds, le chignon, les omoplates 
ont été restaurés dans l'antiquité. Provenance : Nymphaeum 
d'une villa près d'Aspra; une seconde statue du même type 
a. été trouvée en même temps que celle-ci 1. Elle servait de 
fontaine; l'origine du canal débouchait dans le giron de la 
déesse. Haut. 1m,65. Legs Duval. 
Copie romaine d'après un prototype du IVe siècle, que 
von Duhn attribue sans raison à l'école de Scopas. 
Brizio, Relazione sulle scoperte, Rome, 1873, p. 104-6, 
fig. ; Arch. Anzeiger, 1895, p. 52, n° 4, fig. 3-4 ; Reinach, 
Répert. de La statuaire, II, p. 406, 1 et 4 ; Nos Anciens, 
1908, p. 39, fig. 6; Nicole, n° 1910; Choix de 
monuments, pl. 16. 
70. .— F. 610. Tête d'enfant rieur. Provenance : Apollonia, 
Chypre (Collection Castan-Bey2). Marbre de Paros. Le 
nez est brisé. Pièce rapportée sur le côté gauche du crâne 3, 
Haut. om, 15. Le travail n'est pas très délicat; les cheveux 
sont rapidement traités, les paupières ne sont indiquées que 
d'une façon sommaire. 
L'enfant rit légèrement et une franche gaîté éclaire cette 
petite figure encore naïve et candide. Les cheveux tombent 
en petites boucles à droite et à gauche ; ils forment une 
longue mèche tressée et ramenée en arrière, qui part du 
front et couvre le sommet de la tête. C'est là une mode 
enfantine fréquente à l'époque hellénistique, et l'artiste a 
souvent attribué à Eros, parfois à Pan juvénile, comme à de 
petits mortels, cette tresse caractéristique, dont les marbres 
et les terres cuites fournissent de nombreux exemples. 
Mais est-ce Eros que montre ici le sculpteur? N'est-ce 
pas un enfant quelconque, un petit garçon plutôt qu'une 
fillette (Heubach), aux traits duquel le front haut et 
 1
 Matz Duhn, Antike Bildwerke in Italien, n° 812. 
2Sur cette collection, p. 23, note 1. 
3Exemple de ces pièces rapportées, fréquentes à l'époque hellénistique, 
Rev. Arch.  1904, I, p. 37, etc. 
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bombé, le menton pointu, donnent un caractère individuel 
très prononcé? La tête de Genève n'est pas antérieure au 
IIIe siècle av. J.-C.; on peut en rapprocher la tête de petite 
fille rieuse de Dresde 1 ou la tête du British Muséum, 
découverte aussi à Chypre2, probablement œuvre de 
l'époque alexandrine. 
 
  
70. F. 610 
Heubach, Das Kind in der griech. Kunst, p. 59; Nos 
Anciens,  IX,  1909,  p. 11-3,  f ig.  1-2; RA, 
1915, I, p. 3o5 ; Nicole, suppl. B; Deonna, Hist. des 
collections a.ch., p. 53, fig.; Choix de monuments, pl. 9. 
71. — 8945. Statue de Sérapis debout. Autrefois chez 
Maffei à Vérone. Manquent les deux mains. Marbre de 
Luni. Haut. 1m67. Legs Duval. 
1 Reinach, Recueil de têtes, p. 215, pl. 265-6. 
2
 Ibid., p. 218, fig. 18; Catalogue British Museum, III, p. 68, n° 1679, pl. 
V. 
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Le dieu est couronné du modius et porte la tunique et 
l'himation dont l'extrémité retombe sur l'épaule gauche. 
Epoque romaine. 
Maffei, Mueeum Veronese, p. LXXV, 5; Journal of 
hellenic Studies, 1885, p. 3o5, fig. (Michaelis); Arch. 
Anzeiger, 1895, p. 54, fig. 11; RA, 1903, II, p. 195; 
Nicole, n° 1917; Choix de monuments, pl. 18. 
72. —   F.    1314.    Partie    supérieure   d'une   statuette   de 
Sérapis   coiffé   du  modius.   Haut.   om,75.   Médiocre travail 
romain. 
Fol, n° 1314; RA, 1919, IX, p.  101, fig. 3. 
73. —   F.   1318.   Aphrodite pudique.   Provenance : Rome, 
Via   Urbana.   Marbre   de   Luni.   Haut.   om,67.   Exécution 
banale. 
Fol, n° 1318; Nicole, p.  13, 1;  RA,  1919, IX,   p.  
106. 
74. — F.   4697.    Torée   d'Aphrodite.   Marbre   de   Paros. 
Provenance    :    Athènes,    1905.   Un   pan   de   draperie   sur 
l'épaule droite. Haut. om, 18. 
Comptes rendus Société auxiliaire du Musée, 1905, p. 9, n° 2; 
Nicole, p. 13, k; RA, 1915, I, p. 3o5; 1919, IX, p. 
106, fig. 9. 
75. — 3684. Petit torse d'Aphrodite en albâtre. La tête est 
tournée à gauche; le bras droit est écarté du corps, le 
bras gauche est allongé. Les cheveux sont ramassés sur la 
nuque en chignon et détachent des boucles par devant sur 
la poitrine. Haut. om,45. 
76. — F. 1321. Torse d'Aphrodite. Provenance : Villa 
d'Hadrien à Tivoli. Marbre grisâtre à gros grains. Trace 
de couleur rouge sur les cheveux. Haut. 0,70. 
Bien que les bras soient brisés et que toute la partie 
inférieure du corps manque, à partir des hanches, on 
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reconnaît aisément le motif. Les traces laissées sur les 
seins et sur la hanche gauche témoignent que le bras droit 
couvrait les seins et que la main gauche cachait le sexe, 
selon l'attitude bien connue de la Vénus pudique, dont 
l'Aphrodite du Capitule et l'Aphrodite Médicis sont les 
exemplaires les plus connus. La déesse porte, comme c'est 
souvent le cas, une haute stéphané. 
Fol, n°   1321;   RA,   1908,   II, p.   164,  fig.   10;   Nicole, 
p.  12, h. 
77. —   F.   1340.   Tête d'Aphrodite.   Haut.  om,42.  Le type 
est  celui  de  l'Aphrodite   du   Capitule  et   de   ses   diverses 
répliques 1.   La chevelure  est disposée  de même ;   partagée 
sur le front par une raie,   en  deux bandeaux ondulés,  elle 
forme une masse épaisse, relevée sur le sommet de la tête. 
Cet arrangement est très fréquent sur les têtes postérieures 
à  Alexandre.   La  petite  boucle   que  la   chevelure   détache 
devant l'oreille est aussi un détail qui n'apparaît pas avant 
la seconde moitié du IVe siècle 2. 
Fol,  n°   1340 ;   RA.,   1908,   II,   p.   164, fig.  11 ; Nicole, 
p.  13, m. 
78. — C. 1693. Petite tête d'Aphrodite. Haut. om,o6, sans le 
buste,    qui   est   moderne.   Type   habituel   des   Aphrodites 
hellénistiques,  tel que  le montrent les terres cuites  et les 
statuettes praxitélisantes de pacotille. 
RA, 1919, IX, p. 106, fig. 5,1. 
79. — C. 1687.   Tête d'Aphrodite,   de  même  type  que  la 
précédente,   avec   diadème.    Provenance   inconnue.    Buste 
moderne. Haut. om,o5. 
RA, 1919, IX, p. 106, fig. 5,2. 
1
 Reinach, Recueil de têtes, pl.  186-7. 
2
 Ibid., p. 148. 
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80. — F. 1313. Tête d'Aphrodite. Provenance : Corneto. Tra 
vertin. Reste de couleur rouge sur la chevelure. Haut. om,34. 
Les cheveux ondulés, partagés au milieu par une raie, 
sont tirés de manière à dégager entièrement le front ; ils 
forment sur le sommet du crâne un nœud élégant; en avant 
une stéphané, que terminent sur les côtés deux boutons en 
forme de fleurs épanouies. Cette mode de coiffure remonte 
au IVe siècle 1. Les oreilles portent des pendeloques 
La stéphané, le nez, le menton sont un peu endommagés, 
mais ces mutilations n'empêchent pas d'apprécier la beauté 
de cette tête, animée d'une expression ardente que lui 
donnent la bouche entr'ouverte, le regard profondément 
enfoncé sous l'arcade sourcilière. 
On rapprochera cette sculpture d'une tête d'Artémis en 
bronze, au Musée de Naples2, de celle de l'éphèbe de 
Boston3 et des autres monuments analogues signalés par 
M. Klein. Elle date de la fin du IVe siècle ou du début du 
m
e
 siècle av. J.-C. 
Fol,  n°   1313;   RA,   1885,   I,   p.   226;   Rev.   des  études 
anciennes, 1908, p. 250; Nicole, p.  12, e. 
81. — 613o.   Tête d'Athéna,  casquée.  Marbre jaunâtre à 
gros   grains.   Provenance   :   Ascoli-Piceno.    Haut.   0m,215. 
Don de la Société auxiliaire du Musée. 
La déesse lève la tête qu'elle incline légèrement à droite, 
la bouche est entr'ouverte, les yeux sont dirigés vers le 
ciel. Une expression de langueur, de rêverie, de résignation 
même est répandue sur son visage. Dès le début du 
IVe siècle, en effet, le pathétique a modifié les traits jadis 
sereins des dieux. Praxitèle et Scopas leur donnent, le 
premier, des expressions rêveuses et sentimentales, le second, 
douloureuses et angoissées. Maintenant vont se multiplier 
ces têtes d'expression, jusqu'au pathétique exaspéré des 
hellénistiques. C'est à cette tendance qu'appartient la tête 
d'Athéna, qui devait surmonter un corps drapé dans un 
 
1Sur cette coiffure, Klein, Praxitelische Studien, p. 19 sq.  
2Rayet, Monuments de l'art antique,  II, pl.  8 ;   Reinach,  Recueil de 
 têtes antique, pl. 220. 
3Klein, Praxitelische Studien, p.  1  sq., fig. 1-4 
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grand manteau, comme celui de l'Athéna des Uffizi à Flo-
rence 
1
, et d'une petite statuette du Musée de Genève (n° 82). 
Dérive-t-elle de quelque prototype praxitélien (Klein) ou 
 
81. — 613o 
hellénistique (Furtwaengler) ? Serait-elle plutôt scopasique, 
comme l'Athéna des Uffizi, dont le visage, lui aussi levé au 
ciel et pathétique, présente certaines analogies? 
1
  Furtwaengler, Masterpieces, p. 306, fîg. 130. 
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Compte rendu de la Société auxiliaire du Musée, 1904, p. 13, 
fig. ; Nos Anciens, 1906, p. 88, pl. ; Klein, Praxiteles, p. 
35o, fig.; RA, 1910, II, p. 409; Nicole, n° 1877; 
Pages d'art, Genève, 1922, p. 65-6, fig. 
82. — C. 849. Statuette d'Athéna. Marbre blanc à petits 
grains.   Portant le  casque  corinthien,  elle est drapée dans 
un    himation    qui    enveloppe    les    deux    bras.    Exécution 
médiocre. Traces de couleur rouge sur le devant de l'hima- 
tion. Haut. om,6o. 
Nicole, p. 13, 1; RA, 1919, IX,; p.  105; fig. 8. 
83. —  F.  1326.   Femme drapée.   Le  bras  droit,   tendu  de 
côté,  tenait   quelque   attribut;   la  main   gauche,   abaissée, 
tient le serpent qui désigne la déesse  Hygie.  La chevelure 
forme sur le front un triple rang de « coquilles d'escargots », 
suivant   une   mode   romaine   bien   connue,    renouvelée   de 
l'archaïsme.    Les   traits   rudes   du  visage,    le   manque   de 
développement   de la   poitrine,    ont    fait    désigner   à   tort 
cette statuette comme masculine.  Mauvais travail romain. 
Haut.  om,45. 
Fol, n° 1326; RA, 1919, IX, p.  108, fig.  15. 
84. —  H.  2.   Divinité courotrophe.   Provenance :   Ephèse. 
Calcaire.  Haut. om, 19. 
La déesse, assise sur un trône à haut dossier, les pieds 
joints, tient sur ses genoux un enfant. 
85. — F.  1329.   Tête de  Flore.   Marbre de  Luni.  Nez et 
menton restaurés. Haut. om,31. 
Une couronne de fleurs à deux rangées entoure la tête, 
dont les cheveux forment sur le devant deux bandeaux 
ondulés; par derrière ils sont ramassés en un épais chignon et 
laissent flotter sur les côtés des boucles. Bien que l'art 
romain n'ait pas conçu pour Flore un type distinct et faci-
lement reconnaissable, et que la couronne de fleurs ne suffise 
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souvent pas à distinguer cette déesse d'autres divinités 
analogues 1, on peut conserver à cette tête le nom de Flore 
qui lui a été attribué. La couronne, l'arrangement parti-
culier de la chevelure se retrouvent en effet dans la 
plupart des têtes qui surmontent des statues auxquelles on 
a donné le nom de Flore ou de Pomone 2. 
Fol, n° 1329; RA, 1908, II, p. 165, fig. 12; Nicole, 
p. 12, g. 
86. — 8948. Statuette de Cybele assise. Manquent : la tête, 
les deux avant-bras, le pied droit. Exécution médiocre. Legs 
Duval. Haut. om,4o. 
Reinach, Répert. de La statuaire, III, p. 83,5; Nicole, 
p. 21; RA, 1919, IX, p. 99, fig. 1. 
87. — C. 1685. Statuette de Cybele. Provenance : Genève, 
Porte Neuve. Marbre. Haut. om,o75. 
La déesse est assise sur un trône, la patère dans la main 
droite. Le bras gauche levé est brisé; il tenait sans doute 
le tympanon. Chiton serré sous les seins, manteau couvrant 
les genoux. La tête manque. 
88. — C. 1095.  Tête de femme voilée, avec couronne crénelée. 
Provenance : Genève, lit du Rhône. Haut. om,42. 
Il ne s'agit peut-être pas tant de Cybele, ou de Tyché, 
que de la déesse protectrice Tutela, dont le type très voisin 
a été souvent confondu avec celui de ces divinités, et qui 
est représenté par de nombreuses sculptures en Gaule. 
Indicateur d'antiquités suisses, 1884, p. 78; Morel, Genève et 
la colonie de Vienne, p. 546; Gosse, Rapport sommaire 
concernant les objets trouvée dans le lit du Rhône, pl. III ; 
Deonna, Les croyances religieuses de la Genève antérieure 
au christianisme, Bull. Institut national genevois, 
XLII, 1917, p. 443; RA, 1910, II, p. 409; 1919, IX, 
p. 106, fig. 10; Nicole, p. 13, n. 
1
 Saglio-Pottier, Dict. des ant., s. v. Flora ; Roscher, Lexikon, s. v.Flora.  
2  Reinach, Répert. de la statuaire, I, p. 151, 216, 217. 
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89. — F.  1327.  Femme drapée.   La main  gauche  tient un 
fragment  de bâton,   sur lequel  elle  s'appuyait sans doute; 
aux pieds, un objet indistinct (corbeille de fruits?). Le bras 
droit manque. Le type de la tête est le même que celui des 
Aphrodites citées plus haut (n° 77 sq.). 
Fol, n° 1327; RA, 1919, IX, p. 110-1, fig. 16. 
90. — F. 1317.  Luna.   Provenance :   Rome, via Urbana, 
dans les fondations d'une maison. Marbre. Haut. om,76. 
La déesse, vêtue d'un chiton à apoptygma serré sous les 
seins, tient de la main droite levée le voile caractéristique, 
qui se gonfle en demi-cercle derrière sa tête. La main gauche, 
allongée contre le corps, tient la torche. Le croissant lunaire 
est fixé aux épaules et sur la tête. Le poids du corps repose 
sur la jambe gauche, la droite est fléchie. Travail médiocre. 
Fol, n° 1317; Nicole, n° 1891. 
91. —   F.   1319.    Statuette   de    Priape.   Marbre   blanc. 
Haut. om,75. 
Le dieu barbu est debout, la tête entourée d'un linge ; 
il relève par devant, de ses deux mains, sa longue robe 
orientale qui laisse à découvert sa virilité, et qui contient 
une abondance de fleurs et de fruits. C'est sans doute à 
un artiste de l'époque alexandrine que remonte ce type de 
Priape si fréquemment reproduit. Travail banal. 
Fol, n°   1319;   Nos  Anciens,   1909,   IX,  p.   19;   Nicole, 
n° 1892. 
92. —   F.    1339.    Tête   de   Dionysos..    Marbre   jaunâtre. 
Restaurations :   le   nez,  la bandelette  de  métal,  le  buste. 
Haut. om,39. 
Les cheveux, divisés sur le front, forment sur les côtés 
deux bandeaux ondulés ; noués par derrière, ils retombent 
en boucles sur les épaules et sont couronnés de pampres. 
Il  faut rapprocher cette tête de celle qui est conservée 
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au Musée du Capitole 1 et à qui on a donné autrefois, mais 
à tort, le nom d'Ariane. C'est Dionysos qui est représenté, 
un de ces Dionysos efféminés dont la création n'est pas 
antérieure à l'époque hellénistique. 
La réplique de Genève est de beaucoup inférieure à celle 
du Capitole. Le modelé en est plus mou. Dans l'exemplaire 
du Capitole, la tête est légèrement inclinée, tournée à 
droite. La tête de Genève devait avoir primitivement la 
même position. 
Fol,  n°   1339;   RA,   1908,   II,   p.   162,   fig.   9;   Nicole, 
n° 1878. 
93. — F. 132o. Dionysos couronné de lierre, vêtu de la 
nébride. Le bras droit abaissé pouvait tenir le canthare et 
le bras gauche, tendu de côté, le thyrse. Les jambes sont 
brisées au dessous des genoux. Marbre. Médiocre travail 
romain, d'après un original hellénistique. Haut. om,35 2. 
Fol, n° 1320; RA, 1919, IX, p.  101. 
94. — F. 1324. Torse de Dionysos. Marbre de Luni. 
Manquent : la tête, les bras, les jambes à partir des genoux. 
Haut. om,56. 
Le jeune dieu, nu, la chevelure flottante et détachant par 
devant une boucle sur chaque épaule, est debout, au repos, 
le poids du corps reposant sur la jambe gauche, la jambe 
droite fléchie et légèrement portée en avant. Type courant 
de l'époque gréco-romaine, de tradition praxitélienne 3. 
Fol,   n°   1324;   RA,   1908,   II,   p.   165,   n°   10,  fig.   12; 
Nicole, p.  12 f. 
96. — 8942. Torse d'éphèbe, nu. Marbre de Luni. Man-
quent : la tête, les deux bras, les jambes au dessus des 
1
 Helbig-Toutain, 1, p. 38o, n° 517; Brunn-Bruckmann, pl. 383; 
Reinach, Recueil de têtes, pl. 205, p. 164; Roscher, Lexikon, s. v. Dio-
nysos, p. 1137, fig. 16. 
2
 Cf. Reinach, Répert. de La statuaire, III, p. 31, 4; 34, 3, etc. 
3
 Cf. ibid., I, p. 376 sq. ; II, p.  112 sq. 
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genoux. Le bras gauche s'élevait obliquement. Le bras droit 
était abaissé. La jambe d'appui est la jambe droite. Legs 
Duval. Haut. om,66. 
Arch.  Anzeiger,   1895,  p.  53,  n° 7;  Nos Anciens,   1908, 
VIII, p. 37, fig. 7. 
 
96. — 8939. Torse masculin, nu, à l'exception d'une chla-
myde qui, attachée sur l'épaule droite, couvre le haut de 
la poitrine et s'enroule autour de l'avant-bras gauche. Acquis 
par Fol au sénateur Barracco. Dérive d'un prototype du 
Ve siècle. Legs Duval. Haut. om,78. 
7 6  
Arch. Anzeiger, 1895, p. 51, n° 3, fig. 3; Reinach, 
Répertoire de la statuaire,  II, p.  602, 7; IV, 372,  
5; Nos Anciens, 1908, p. 37, fig. 8; Nicole, n° 1919. 
 
97. — PP. 568. Petite tête d'Hermès avec ailerons dans 
les cheveux. Travail grec, sommaire. Provenance : Pergame 
(collection Hakky-Bey). Haut. om,o55. 
RA, 1919, IX, p. 102, fig. 5,4. 
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98. — F. 1348. Tête d’Heraklès, en buste-hermès. Marbre 
jaunâtre passé au feu. Provenance : Rome. Esquilin 
Haut. om,19. 
La tête est couronnée de feuillages d'acanthe et drapée 
d'un voile qui tombe par derrière sur la nuque. On reconnaît 
dans cette médiocre sculpture romaine le souvenir d'un pro-
totype hellénique, celui du Zeus idéal créé au IVe siècle 
moins simple que celui de Phidias, un peu plus théâtral, dont 
le Zeus d'Otricoli au Vatican et le Zeus de Naples sont 
les meilleurs exemples. 
Fol,  n°   1348;   Nos Anciens,   1909,   IX,  p.   19, fig.   12 ; 
Nicole, n° 1889. 
99. — C.  1694.  Petite tête barbue,  conforme  au type  fré- 
quemment donné à Zeus et à Asklépios depuis le IVe siècle., 
Haut, sans le buste, qui est moderne : om,o65. 
RA, 1919, IX, p. 102, fig. 5,3. 
100. — 1331. Petite tête archaïsante d'Hermès ou de Dionysos. 
Haut. om, 13. Grossier travail romain. 
RA, 1919, IX, p. 102, fig. 6. 
101. — C.  1688. Petite tête imberbe, avec pampres dans les 
cheveux. Grossier travail romain. Haut. om,11. 
RA, 1919, IX, p. 102. 
102. — C. 1692. Double Hermès. D'un côté une tête barbue, 
de  type   archaïque,   de   l'autre   une   tête   imberbe   riante. 
Travail très   grossier.    Marbre.    Le   buste   est   moderne. 
Haut.  om,12. 
103. —  F.  1338.   Tête d'enfant,  aux yeux jadis incrustés. 
Marbre jaune. Grossier travail romain. Haut. om,15. 
Fol, n° 1338; RA, 1919, IX, p. 112, fig.  19. 
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104. — P. 768. Torse de tout jeune garçon, nu. Le bras droit 
abaissé tient un objet rond (pomme?). Manquent : la tête, 
le bras gauche. La partie inférieure de la statue, avec la 
 
plinthe et les pieds, est brisée, mais peut être rejointe au 
corps. Sur la base, à côté de la jambe gauche, un reste 
de draperie. Marbre. Travail médiocre de l'époque romaine. 
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Provenance : Chypre, entre Apollonia et Aianana (collec-
tion Castan-Bey). Haut, du torse, om,35; de la base, om, 19; 
longueur, om,26. 
RA, 1919, IX, p. 112, fig. 18. 
105-6. — F. 1335-6. Deux piliers hermaïques, surmontés de têtes 
enfantines, l'une pensive, l'autre rieuse ; cette dernière fort 
endommagée. Ces sculptures décoraient sans doute un jardin 
romain, comme c'était souvent le cas à Pompeï 1. Marbre. 
Haut. 0,93-4. 
Fol,  nos   1335-6;   Nos  Anciens,   1909,   p.   13-4,   fig.   4; 
RA,  1915,  II, p.  3o5 ;   1919,  IX, p.   111-2,  fig.   17. 
FRAGMENTS DE STATUES 
107. —  C.  2106. Main gauche d'enfant, tenant une corne 
d'abondance. Marbre. Long. om, 16. 
Livre   d'achat  de  la  Bibliothèque  publique,   depuis   1702, 
registre C, p. 51. 
108. — PP.  5o8. Main droite d'enfant,  tenant un lièvre. 
Marbre. Provenance : Asie Mineure. Long. om, 16. 
109. — C. 1917. Main d'enfant; le poing fermé tient un 
objet in distinct. Epoque gallo-romaine. Marbre. Provenance : 
Genève,    rue    des    Belles-Filles    (rue Etienne-Dumont). 
Long. om,o9. 
EA, 1919, IX, p. 135. 
110. — C. 946. Main droite d'enfant,  tenant une grappe 
de raisin. Marbre. Haut. om,13. 
1
 Ex. Notizie degli Sca'i, 1907, p. 575, fig. 24, 581,  fig. 3o (hermès 
d'enfants analogues). 
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111. — P. 877. Bras droit d'une statuette d'enfant, tenant dans 
la main fermée un osselet. Marbre. Provenance : Chypre. 
Long. om,16. 
112. —  F.   1344.   Main  colossale,   tenant   une  grappe   de 
raisin. Marbre. Long. om,25. 
Fol, n° 1344; RA, 1919, IX, p. 136. 
113. — S. n. Grand bras droit, tenant une torche. Long. om,57. 
114. — S. n. Bras gauche, tenant des épis de blé. Long. om,4o. 
115-6.   —  F.   1342,   1343.   Pieds de statues.   Long.   om,3o 
et 0m,19. 
Fol, nos 1342, 1343; RA, 1919, IX, p. 136. 
117. —   C.   1932.   Fragment de  base,  avec   un  dauphin,  la 
queue  en l'air.   La  statue  était  sans doute  celle d'Aphro- 
dite, dont le dauphin est un attribut fréquent. Provenance : 
Termignon, Maurienne,  1825. Haut. om,27 ; larg. om, 17. 
118. — S. n. Pieds d'enfant, sur une plinthe. Long. om,26. 
119. — C. 1695.   Tête féminine, en tuf.   Travail grossier. 
Provenance : Pompeï. Haut. om,14. 
Et autres fragments insignifiants. 
PORTRAITS  IDENTIFIÉS 
120. — 9161. Tête d'Alexandre, trouvée en 1921 près 
d'Alexandrie d'Egypte, au dire du vendeur. Ses dimensions 
dépassent un peu la grandeur naturelle. Elle n'a subi que de 
légères altérations ; le nez, le menton, les lèvres ont été 
recollés ; au dessus du front, un éclat a enlevé une boucle de 
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chevelure et ça et là quelques éraflures ont endommagé l'épi-
derme. Le marbre blanc, à gros grains, a pris une belle 
patine jaune. Haut. om,33 avec le cou. 
On reconnaît à première vue les traits d'Alexandre, que 
de nombreuses images ont rendus familiers. Les érudits 
modernes se sont efforcés, sans atteindre cependant la cer-
titude, de les classer suivant leur degré de vérité, selon que 
leurs auteurs s'attachaient à la ressemblance physique du 
héros ou qu'ils préféraient l'idéaliser. 
D'un accord presque unanime1, on admet que l’hermès 
Azara au Musée du Louvre2 est la pierre angulaire de 
l'iconographie d'Alexandre, le meilleur portrait statuaire, 
toute médiocre qu'en soit la facture, et l'on suppose qu'il 
dérive d'un prototype conçu par Lysippe3. 
On n'a pas l'intention d'étudier ici le problème fort délicat 
de l'iconographie d'Alexandre; on ne veut que situer le 
marbre de Genève à sa place dans la liste des œuvres 
connues. 
Rien ne l'apparente aux nombreuses têtes, de valeur 
iconographique souvent incertaine, dont le trait distinctif 
est la recherche pathétique : la bouche est entr'ouverte, le 
regard est levé au ciel, la chevelure est tourmentée4. Ici, 
l'expression paisible, la chevelure tranquille, rappellent plutôt 
les portraits qui, tout en idéalisant plus ou moins leur modèle, 
s'attachent davantage à sa ressemblance physique5. Bien 
plus, c'est le portrait considéré comme le plus certain, 
l’hermès Azara (avec les quelques monuments groupés autour 
de lui6 : petit bronze du Louvre7, tête de l'ancienne collec- 
1 Contre: Hauser, Berliner Phil. Wochenschrift, 1905, p. 483-5; cf. 
Rev. arch., 1906, I, p. 79; 1911, II, p. 293. 
2 Sur l’hermès Azara, Bernoulli, Die erhallenen Darstellungen Alexan-
ders des Grossen, 1905, p. 21 sq., pl. 1 ; Arndt-Bruckmann, Antike 
Porträts, pl. 181-2; Michon, Rev. arch., 1906, I, p. 79 sq. (sur l'ins-
cription) ; Collignon, Lysippe, p. 43, fig. 9, etc. 
3 Gardner, Journal of hellenic Studien, 1905, p. 251 sq., préfère 
retrouver le type lysippique dans une tête du British Muséum ; Bernoulli, 
op. l, p. 26, laisse l'auteur dans l'anonymat. 
4 Bernoulli, op. l, p. 61 sq. Zweite Gruppe : Pathetische Kopfe. 
5 Ibid., p. 35 sq. Erste Gruppe : Ethische Bildnisse. 
6 M.. Bernoulli repousse les autres prétendues répliques de l'hermès 
Azara, ibid., p. 26-7. 
7Ibid., p. 25, fig. 31 ; Collignon, Lysippe, fig. 10, à gauche. 
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tion Campana au Louvre 1)  qui paraît être le plus proche 
parent de notre marbre. 
La disposition de la chevelure offre de grandes analogies. 
Les cheveux redressés sur le front, selon la caractéristique 
du héros 2, n'ont rien du pathétique et de l'emphase théâ-
trale de la tête du Capitole, ou de la froideur artificielle 
de l'Alexandre Rondanini, pour ne citer que ces deux œuvres 
célèbres, mais ils sont indiqués avec beaucoup de simplicité 
et de naturel. Comme sur les têtes Azara et Campana3, 
deux boucles divergent au milieu du front, et des mèches 
assez raides, embroussaillées, encadrent le visage sans 
former cette épaisse masse capillaire, aux boucles profondes, 
tordues et refouillées, de tant d'autres têtes alexandroïdes. 
On a souvent remarqué que la morne expression de 
l’hermès Azara ne donne pas une idée très juste 4 de celle 
du modèle statuaire, qu'il soit lysippique ou non. Le visage 
du marbre genevois montre quelques différences : la bouche 
est moins ouverte, les yeux le sont davantage, la paupière 
supérieure ne déborde pas autant sur l'inférieure à son 
extrémité externe. L'expression est plus intelligente, plus 
vivante, plus inspirée. Sans être pathétique, elle révèle une 
tendance plus marquée à l'idéalisation du modèle, mais elle 
n'a point la froideur conventionnelle d'un Alexandre Ronda-
nini et d'autres portraits que l'on place, au point de vue 
de la vérité iconographique 5, immédiatement après le groupe 
de l’hermès Azara. 
Le profil ressemble beaucoup à celui d'Alexandre divinisé 
en Ammon, tel qu'il paraît sur les monnaies de Lysimaque, 
une vingtaine d'années après la mort du conquérant, soit 
vers la fin du IVe siècle 6. 
Très voisine de celle de l’hermès Azara et appartenant 
au même groupe, la tête de Genève présente sur celle-ci 
l'avantage de n'être point une mauvaise copie tardive, mais 
une œuvre d'une facture supérieure, de ne point donner au 
modèle une expression banale et atone, mais de rendre la 
vivacité du héros, d'être plus ancienne, puisque les carac- 
 
1 Bernoulli, op. l, p. 26, fig. 2.  
2 Ibid., p. 19-20.  
3 Ibid., p. 26, fig. 2. Le visage est moderne. 
4 Ibid, p. 24 
5 Ibid, p. 135. 
6 Ibid., p. 27, pl. VIII, 4. 
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tères de style permettent de la dater de la fin du IVe ou du 
IIIe siècle. 
Si ces observations sont exactes, la tête de Genève mérite 
de prendre une place importante dans l'iconographie 
d'Alexandre et d'attirer sur elle l'attention des érudits. 
121. — 8118. Portrait masculin sur un buste moderne en 
marbre de couleur. Acheté dans le commerce en 1921, à 
Genève. Restaurations : lèvres, partie des sourcils, du nez. 
Haut, totale : om,7o; haut, de la tête seule : om,25. Don de la 
Société auxiliaire du Musée. 
On ne saurait méconnaître la parenté de ces traits avec 
ceux de la tête du palais Spada, à Rome 1, longtemps consi-
dérée comme le portrait du grand Pompée (106-48), le 
triumvir, collègue, puis rival de César, le vaincu de Phar-
sale. De part et d'autre, la tête est celle d'un homme de 
cinquante à soixante ans, à la chevelure en mèches légère-
ment bouclées, ramenées sur la droite du front, aux yeux 
incisés. Un détail caractéristique, commun aux deux exem-
plaires, est celui des deux plis accusés de la chair, qui 
descendent obliquement à droite et à gauche du nez, et des 
deux rides horizontales qui sillonnent le front. Une expres-
sion énergique, quelque peu attristée, et soucieuse. 
Mais en réalité il ne s'agit pas de Pompée, dénomination 
arbitraire comme celle des autres portraits semblables dont 
la liste a été jadis dressée 2 ; la tête Spada serait même une 
imitation moderne d'après un type antique fort célèbre. 
C'est Ménandre, le poète de la comédie nouvelle, dont 
l'iconographie, spécialement étudiée ces dernières années 
(Studniczka3, Lippold), etc., l'a été récemment encore par 
M. Poulsen4. L'exemplaire de Genève doit être ajouté à la 
liste déjà longue des images de Ménandre. 
Pages d'Art, Genève, 1922, p. 66, fig. 4-5; Comptes rendus 
du Musée pour 1921, p. 25. 
1
  Bernoulli, Romische Ikonographie, I, p. 112 sq. ; fig. 15, pl. VII. 
2   Ibid., op. l., p.  121 sq. 
3
 Studniczka, Das Bildnis Menanders, Neue Jahrbücher, XXI, 1918,  
p. 1 sq. ; Arch. Anzeiger, 1917, XXXII, p. 39. 
4 Poulsen,   Ikonographische   Miscellen,   1921,   p.   25   sq.,    Kopf   des 
Menander. 
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122. — F. 133o. Portrait d'homme imberbe. Le nez est 
restauré. Haut. om,36. 
Les traits de ce personnage sont ceux d'un homme d'âge 
mûr; ils dénotent une volonté ferme et énergique, qu'accentué 
la saillie de l'arcade sourcilière. Les années ont empâté les 
 
122. — F. 133o 
lignes du visage et ont noyé de bouffissure cette physionomie 
qui n'est certes pas belle, mais que l'on sent être un por-
trait fidèle. 
Portrait de l'époque hellénistique tardive dans les traits 
duquel M. Poulsen trouve des analogies avec ceux de 
Menandre (cf. n° 121). 
8 8  
Fol, n° 133o; Nos Anciens, 1909, IX, p. 23, fig. 20; Nicole, 
n
os
 1901-2; Poulsen, Ikonographische Miscellen, 1921, p. 
36 et note 8. 
 
123. — C.  186.   Tête d’Auguste jeune, couronnée de chêne. 
Marbre. Haut. om,12.  
Denkinger, Hist. populaire du canton de Genève, 1905, 
p. 20, fig. ; Vulliéty, La Suisse a travers les âges, p. 61, 
fig. 152; Nos Anciens, 1909, IX, p. 21, fig. 14; Nicole, 
p.  13,  t .  ;  RA, 1915, I,  p.  3o5. Serait-ce la tête  
8 9  
mentionnée par Rigaud, Renseignements sur Les Beaux-
Arts à Genève, 2e éd., 1876, p. 298 (don de François 
Duval à la Société des Arts)? 
124. — 9164. Auguste. Cette belle tête en marbre, de 
grandeur naturelle, provient de Tarente ; elle a été acquise 
dans le commerce à Genève en 1923, grâce à une subvention 
de la Société auxiliaire du Musée. Haut. om,4o. 
Si la partie antérieure est très soigneusement travaillée, 
les côtés le sont moins et le revers n'est qu'ébauché ; l'œuvre, 
statue ou buste, devait donc être vue seulement de face, 
sans doute appuyée contre un fond. 
La conservation du marbre est fort bonne; les seules 
lésions intéressent l'extrémité du nez, une boucle de la che-
velure sur le front, le bord des oreilles, et, en quelques 
endroits, l'épiderme de la joue droite. 
On ne saurait hésiter à reconnaître Auguste, dont une 
quantité de monuments conservent les traits 1. 
L'arrangement de la chevelure, aux mèches courtes, diri-
gées à droite et à gauche sur le front2, constitue un détail 
caractéristique qui manque rarement dans les portraits du 
prince aux divers moments de son existence 3. 
La majorité des monuments le montrent dans sa maturité, 
entre trente et quarante ans. Son autorité est établie sans 
conteste, car il est vainqueur à Actium à trente-deux ans, 
et il est nommé consul à vie à quarante-quatre ans 4. 
La tête de Genève appartient à cette riche série. Cepen-
dant Auguste y paraît un peu plus jeune que sur la statue 
1
 Bernoulli, Römische Ikonographie, II, p. 8 sq. ; Bosanquet, Annual of 
Arcb. and Anthropol., IV, p. 66 sq. ; Lübker, Reallexikon (8), s. v. 
Octavius, p. 729, référ. ; Gardthausen, 2, 277 ; Holwerda, Verh. Ak.ad. 
Amsterdam, 6, 1905 ; 7, 1906, 345 ; Delbrück, Antike Porträt, p. XLVI, 
pl. 33, etc. 
La liste des portraits d'Auguste s'accroît d'année en année, et celle 
que donne Bernoulli, déjà ancienne, nécessiterait à l'heure actuelle 
plusieurs adjonctions. 
2 Cf. statue de Primaporta, Bernoulli, pl. I ; buste Chiaramonti, 
pl. II, etc. 
3
 Bernoulli, p. 57-8. 
4
 ibid., p. 54. 
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de Primaporta, à quarante-six ans environ 1, ou que sur la 
tête couronnée du Capitole où on lui donne quelque quarante 
ans 
2
. Les traits ne sont pas aussi accusés ; le visage, d'un 
ovale très régulier, conserve encore de la fraîcheur et de 
la grâce juvéniles. Il n'a ici pas plus de trente-cinq ans, ce 
qui placerait l'exécution de l'œuvre vers l'an 26 av. J.-C. 
Les sculpteurs ont tantôt idéalisé les traits d'Auguste, 
et parfois à l'excès, tantôt en ont cherché le caractère 
individuel, sans toutefois l'exagération de réalisme des siècles 
ultérieurs. C'est ce dernier parti qu'a pris l'auteur de ce 
marbre. Le visage, le profil, où le front et le nez forment 
une ligne tourmentée, sont nettement personnels. L'expres-
sion est sérieuse, comme toujours, 'mais elle n'a pas la 
froideur qu'on lui reproche souvent 3; un peu de mélancolie 
et de pensée rêveuse semblent détendre ce jeune visage 
intelligent et volontaire. 
126. — 8935. Tête de jeune garçon. Marbre blanc à veines 
lie de vin. Legs Sarasin, 1917. Haut. om,32. 
Le portrait est-il celui de Caligula (12-41 ans ap. J.-C.), 
dans sa quatorzième année environ ? On trouve, en effet, 
des analogies entre cette œuvre et les portraits de ce prince 4, 
en tenant compte de la différence d'âge. M. Bernoulli, dans 
une lettre adressée à M. Sarasin (1894) estime que la tête 
pourrait aussi représenter Caius ou Lucius Caesar, ou 
quelque autre prince de la dynastie. La facture de cette 
œuvre est excellente. 
Nos Anciens, 1909, IX, p. 21, fig. 15 et 16; Deonna,  
Hist. des collections archéologiques, p. 5o ; Nicole, nos 1926 
et 1927; Choix de monuments, pl. 20; moulage au Musée 
de Berlin, Jahrbuch, I, p. 132, n° 60. 
126. — 8119. Portrait d'une dame romaine. Restaurations en 
plâtre : bas du visage, nez, buste. Haut, de la tête seule 
: o
m
,25. Don de la Société auxiliaire du Musée, 1921. 
 1 Bernoulli, op. l., p. 27. 
 2 Delbrück, Anlike Porträts, pl. 33, p.XLVI. 
3 Bernoulli, p. 56. 
4 Ibid.,  p.  3o2 ;  Poulsen,  Ikonographische Miszellen,  1921, p. 61 sq. 
  
  
  
9 6  
Haute coiffure caractéristique de l'époque de Néron jusqu'à 
Titus 1. 
Une ancienne étiquette, collée sur le socle, appelle ce buste 
« Julie, fille de Titus 2 ». En effet, la coiffure est semblable 
à celle des monnaies de cette princesse et à celle du buste 
de la villa Ludovisi3; elle forme, derrière l'épais bandeau 
du front en « nid d'abeilles », des tresses qui sont réunies 
sur la nuque en un chignon, lequel est brisé sur l'exemplaire 
de Genève. Mais, a-t-on fait observer avec raison4, l'arran-
gement de la chevelure n'est pas à lui seul un indice suffisant, 
car plusieurs dames romaines de la même époque ont pu se 
coiffer de même. Ce sont les traits du visage qui sont surtout 
décisifs. Bien qu'ils soient quelque peu idéalisés et malgré 
le mauvais état de notre exemplaire, fortement restauré, on 
peut reconnaître la même forme du visage, assez large dans 
le haut, et une expression semblable que l'on sent mieux 
qu'on ne peut l'exprimer. 
Paqes d'Art, Genève, 1922, p. 67, fig. 6-7; Compte rendu 
du Musée pour 1921, p. 25. 
127. — 9162. Portrait d'une dame romaine. Marbre blanc. 
Trouvé en 1922 en Egypte, près d'Alexandrie. Haut. om,33 
avec le cou. Le nez est brisé et des incrustations calcaires 
ont endommagé l'épiderme, surtout le côté droit du visage. 
Les cheveux sont partagés en deux bandeaux aux fortes 
ondulations et détachent une petite boucle irrégulière devant 
l'oreille qui demeure apparente. Les coiffures flaviennes pré-
sentent déjà ces ondulations (deuxième moitié du Ier siècle) 5, 
1 Cf. statue de Poppea Sabina,  Olympia, III, pl. 63, 6, et 64, 2-3, 
datée de 65 ans après J.-C. ; aussi Museo Torlonia, pl. VI, n° 23. Coif-
fure de l'époque flavienne (69-96), Bernoulli, op. l., 39-42. 
2 Iconographie   de Julie,   Bernoulli,  op.  l.,  3,  p.   43 sq.,   Julia,  die 
Tochter des Titus. 
3 Visconti,    Iconographie   romaine,   pl.   35;   Bernoulli,   op.   l.,   1,   3, 
p. 47, fig. 4. 
4 Bernoulli, p. 48. 
5
 Strong, Roman Sculpture, pl. CXIV, p. 365, tombeau des Haterii ; 
pl. CXV, statue Chatsworth ; pl. CXVI, tête féminine du Musée des 
Thermes, etc. 
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mais celles-ci, unies aux nattes tressées qui se ramassent en 
chignon sur le revers de la tête, constituent une mode capil-
laire propre à la deuxième moitié du IIe siècle, et aussi au 
 
IIIe  siècle1.   C'est ainsi  que  se  coiffent  Faustine la  Jeune, 
épouse de Marc-Aurèle 2 ; Lucille, sa fille, épouse de Lucius 
1 Saglio-Pottier, Dict. des ant., s. v. Coma, p.  1369. 
2 Strong,  op.  l,  pl.   CXX,   4;   Delbruck,   Antike Porträts,  pl.  47, 
p. LIII; Bernoulli, Römische Ikonographie, II, 2, Münztafel, V,  1-3. 
9 8  
Verus1; Crispina2 ; Manlia Scantilla, épouse de Didius 
Julianus3; Didia Clara, sa fille4; Julia Domna, femme de 
Septime Sévère 5, etc. 
 
Le portrait n'est nullement  idéalisé ;   il frappe  par  son 
1 Visconti, Iconographie romaine, pl. 43 ;   Strong, op. l, pl. CXX, 8; 
Bernoulli, Münztafel, V, 8-9. 
2 Bernoulli, Miinztafel, V, 15-18. 
3 Visconti. pl. 46,5; Strong, pl. CXXVI, 1. 
4 Visconti, pl. 46,4; Strong, pl. CXXVI, 2. 
5 Visconti, pl. 48,4; Strong, pl. CXXVI, 3. 
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expression individuelle et il est possible, sinon de l'identifier, 
du moins de le rattacher à une série connue. 
Plusieurs têtes féminines 1 montrent ce visage large et 
rond, aux pommettes saillantes, surmonté de ces bandeaux 
ondulés, et portant la petite boucle au devant de l'oreille. 
Leur fréquence atteste que l'original devait être une dame 
illustre, une impératrice. S'agit-il de Faustine la Jeune 
(13o environ à 175) 2, de sa fille Lucile (147-183) 3, qui sur les 
monnaies ressemble à sa mère, au point que seules les ins-
criptions permettent de les différencier, même de Crispina, 
épouse de Commode (morte en 183)4? On hésite. 
Quoi qu'il en soit, notre portrait représente le même 
personnage et rentre dans cette série ; la comparaison avec 
la tête de Markouna, au Louvre 5, avec le buste du Capi-
tole, dit Lucilla 6, avec la tête de Faustine la Jeune au 
Musée des Thermes 7, est convaincante. 
128. . — F. 1346. Buste dit de Lucius Verus. Haut. om,52. 
L'identification est contestée par Bernoulli. 
Fol, n° 1346; Nos Anciens, 1909, IX, p. 21 et note 5; 
Nicole, p. 13, s.; RA, 1919, IX, p. 107, fig. 11; 
Bernoulli, Römische Ikonographie, II, 2, p. 217. 
129. — F. 1347. Tête de Caracalla juvénile. Marbre. 
Haut. om,6o. 
On a supprimé récemment le ridicule buste impérial en 
plâtre, hors de proportion. Le nez est restauré. 
Les premiers éditeurs ont reconnu Néron dans cette tête. 
En réalité, il n'y a ici aucune ressemblance avec les portraits 
de ce prince, au profil si caractéristique, que le menton 
en galoche permet d'identifier facilement. La prunelle 
des yeux est incisée; la pupille est creusée, et l'on sait 
 
1  Bernoulli, op. l., II, 2, p. 193 sq., 225 sq.  
2  Ibid., p.  189 sq.  
3  Ibid., p. 221 sq. 
4 Ibid., p.  196, 223, 225, 245. 
5 Ibid., pl. LII, p. 194, n° 2, p. 223. 
6 Ibid., pi. LIX, p. 194,3. 
7 Ibid., p.  194, n° 6; Delbrück, Antike Porträts, pl. 47, p. LIII. 
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que ce détail ne paraît guère dans la statuaire en ronde-
bosse avant l'époque d'Hadrien. La chevelure en petites 
mèches courtes, taillée en arc de cercle sur le front et sur 
les tempes, n'est pas non plus celle du temps de Néron, 
mais elle est fréquente au IIIe siècle. Ces diverses raisons 
montrent que l'appellation ancienne est fausse, et nous 
engagent à chercher le modèle à une date plus récente. 
 
M. Jacobsen a reconnu Caracalla juvénile dans les por-
traits d'un enfant d'une dizaine d'années, conservé en 
plusieurs exemplaires, entre autres au Vatican ; la compa-
raison avec la tête de Caracalla sur l'Arc des Orfèvres à 
Rome 1 lui paraissant convaincante. Cette identification a 
1
 Bernoulli, Romische Ikonographie, II, 3, p. 56, n° 70. 
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été généralement acceptée 1. La tête de Genève offre avec 
ce buste de notables ressemblances, dans la forme du visage, 
en particulier le bas, dans la découpure de la bouche, dans 
l'expression générale. Il n'y a, de l'un à l'autre, que la 
différence qui sépare un enfant de dix ans d'un jeune garçon 
de quinze ans, dont les traits plus marqués sont déjà dégagés 
de la mollesse enfantine, dont la chevelure est coupée court 
 
au lieu d'être longue et bouclée. Nous croyons donc — et 
c'est l'opinion de M. Poulsen — que ce portrait est celui 
du jeune Caracalla. 
Ses portraits à l'âge adulte n'ont assurément plus aucune 
analogie avec ceux de son enfance, et cette divergence répond 
1
 Jacobsen, Caracalla jeune, Rev. arch., 1903, I, p.  121 sq. 
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à l'appréciation même des anciens : ceux qui avaient vu le 
prince enfant n'en retrouvaient plus l'expression dans 
l'homme 1. Le jeune prince paraît sur des monnaies : à l'âge 
de neuf ans ; à celui de seize ans, lors des jeux séculaires 
de 204 ; à celui de dix-neuf ans en 207, où il est encore 
imberbe ; ce n'est qu'à partir de sa vingtième année et de son 
troisième consulat, qu'il porte la barbe 2. Le camée du Cabinet 
des médailles, exécuté entre 198 et 209, avec la famille de 
Septime Sévère, fournit aussi une image de Caracalla juvé-
nile 3, mais d'un type différent des monnaies. Comparons le 
profil de la tête de Genève avec celui de Caracalla sur la 
monnaie de 207 où il a dix-neuf ans : bien que le marbre soit 
de trois ou quatre ans antérieur, puisqu'il montre un jeune 
garçon d'une quinzaine d'années, on ne saurait méconnaître 
les ressemblances, surtout dans la forme de la tête et la 
découpure du bas du visage, ressemblances que l'œil saisit 
aisément, mais que la plume est incapable de décrire. 
Les marbres dans lesquels on a voulu retrouver Caracalla 
enfant sont pour la plupart incertains. L'identité du visage 
sur l'Arc des Orfèvres et sur le buste du Vatican, la ressem-
blance indéniable entre ce dernier et là tête de Genève, nous 
autorisent à croire que nous avons sous les yeux le portrait 
du fils de Septime Sévère. 
Fol, n° 1347; Bernoulli, Römische Ikonographie, II, p. 396, 
n° 23; Nos Anciens, 1909, I, p. 21 et note 3; Nicole, 
p. 13, r; RA, 1919, IX, p. 99, note 1 ; Le jeune 
Caracalla, Indicateur d'antiquités suisses, 1921, p. 204, 
fig. 1-2. 
13o. — 8120. Portrait d'une dame romaine. Haut, de la tête 
seule : om,25. Restaurations : le nez, une partie de l'oreille 
gauche, le buste. Derrière, de chaque côté de la nuque, 
traces de deux tenons en fer, qui fixaient sans doute 
primitivement l'image à une paroi. Don de la Société auxi-
liaire du Musée, 1921. 
1 Bernoulli, op. l., p. 47-48. 
2
 Ibid., p. 49-50 ; Münztafel, I, n°16. 
3 Babelon, Cabinet des Antiques, pl.  53,  3;  Bernoulli,  p. 29, 
n° a; 56,  n° b. 
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C'est un portrait tout à fait réaliste. L'artiste n'a cherché 
qu'à être aussi fidèle que possible. Il n'a pas voulu atténuer 
les rides qui descendent de chaque côté du nez et des com-
missures des lèvres, et qui attestent l'âge du modèle ayant 
dépassé la quarantaine ; il a scrupuleusement reproduit le 
nez puissamment recourbé en bec d'aigle. Ce profil très 
caractéristique rappelle un peu, bien que la chevelure 
soit autre, celui d'un buste de femme conservé à la Glypto-
thèque de Munich1, dénommé parfois, mais sans raison 
plausible, Plautilla 2, la fille de Plautianus, préfet des gardes 
sous Septime Sévère, et l'épouse malheureuse de Caracalla, 
égorgée en 212, toute jeune encore. C'est le même visage 
au nez très fort, séparé du front par une profonde dépres-
sion, au menton peu accusé. Mais le portrait de Genève ne 
peut être celui de Plautilla, qui mourut jeune. Cependant, 
puisqu'il n'est nullement certain que le marbre de Munich 
ait le droit de conserver cette dénomination, serait-ce le 
même personnage à deux époques différentes de son existence, 
peut-être une simple dame romaine sans aucun caractère 
officiel? Il est plus vraisemblable encore de croire que les 
deux têtes n'ont rien de commun entre elles qu'une fortuite 
analogie physique. 
La chevelure fournit un précieux indice chronologique. 
Partagée sur le milieu du front par une profonde raie, 
impeccablement rectiligne, elle forme des deux côtés des 
bandeaux plats, peignés avec soin, suivant une mode du 
IIIe siècle de notre ère, qui est adoptée, entre autres, sur 
les monnaies, par plusieurs princesses de la famille d'Ela-
gabale 3. Ce détail et une certaine analogie des traits 
rapprochent notre marbre du portrait monétaire4 de Julia 
Moesa, sœur de Julia Domna, mère de Julia Sœmias et de 
Julia Mamaea et grand'mère d'Elagabale. Cette princesse, 
morte en 223, à quelque cinquante ans, paraît avoir cet 
âge à peu près sur ses monnaies ; on remarque aussi la forte 
proéminence du nez, un peu comme dans l'exemplaire de Genève. 
Les divers détails de technique attestent la date du 
IIIe siècle. Les chairs sont soigneusement polies, procédé 
1
 Bernoulli. op. l., 4, p. 45, pl. XIX. 
2 Portraits de Plautilla, ibid., p. 65.  
3
 bid., II, 3; Münztafel, II, n° 13-4. 
4 Ibid., Münztafel, pl. II, 2 1 ,  p. 95 sq. 
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aimé surtout depuis l'époque d'Hadrien, mais qui est de 
plus en plus pratiqué au IIIe siècle. Les yeux, jadis laissés 
lisses, sont maintenant incisés, parce qu'on veut diriger leur 
regard en haut, en bas, de côté. Ici, comme dans un portrait 
d'Elagabale1 et d'autres monuments 2, l'iris est constitué 
par deux trous ronds que sépare une mince bande- de 
marbre. 
Pages  d'Art,   1922,   p.   67-8,  fig. 8-9;   Compte rendu du 
Musée pour 1921, p. 25. 
PORTRAITS  ANONYMES 
131. — 8938. Statue de général ou de fonctionnaire romain. 
Trouvée en 1880 près d'Ancône. Marbre de Luni. Restau-
rations : la jambe droite, avec le tronc d'arbre, la jambe 
gauche depuis le milieu du mollet. La tête a été brisée, mais 
elle appartient à la statue. Haut. 2m,135. 
Le corps, nu, à l'exception d'une chlamyde qui couvre 
l'épaule gauche et l'avant-bras, est conçu suivant le schéma 
polyclétéen. La main gauche tient le glaive. La main droite 
offre une particularité intéressante : le pouce en est double. 
Faut-il croire à l'imitation d'une difformité du modèle ? songer 
à une maladresse du praticien? On admettra avec plus de 
vraisemblance que le second pouce, qui est au dessous du 
véritable, n'est qu'un tenon destiné à maintenir l'attribut 
(on notera aussi un petit tenon entre l'index et le médius). 
Il n'est en somme qu'ébauché, il n'est point modelé comme 
le vrai pouce et il devait être évidemment caché aux regards. 
Ce n'est pas Trajan 3, comme on l'a pensé * l'œuvre date au 
plus tard de l'époque de Claude. 
Catal. du Musée Rath, 1904, p. 143, n° 113; Nos Anciens, 
VIII, 1908, p. 40, fig. 12; Reinach, Répert. de la 
statuaire, III, p. 160, n° 6; Arch. Anzeiger, 1895, p. 54, 
note 1 ; RA, 1908, II, p. 172, n° 17; 1915, I, p. 304  
1 Delbrück, Antike Porträts, 1912, pl. 51. 
2 Arndt-Bruckmann, pl. 144,  179. 
3   Cf. statue de même type, avec tête de Trajan, qui ne lui appartient 
pas, Ausonia, 1908, p. 218, 220, fig. 6. 
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Nicole, n° 1903 ; Deonna, Etudes d'archéologie et d'art, 
1914, p. 46 sq. (sur le détail du pouce double); Choix 
de monuments, pl. 19. 
132. — 2816.   Tête féminine.   Provenance :  Martigny,   en 
Valais (au dire du vendeur).  Marbre jaune. Haut. om, 18. 
Portrait idéalisé. 
L'artiste s'est efforcé de rendre la vivacité du regard de 
son modèle, en enchâssant des yeux en émail, dont il reste 
encore des traces. La chevelure est savamment ordonnée. 
C'est, par devant la Stéphane qui va d'une oreille à l'autre, 
deux rangées de boucles symétriques sur le front; sur les 
tempes, deux boucles tombent verticalement de chaque côté 
devant l'oreille. Par derrière le diadème, deux nattes tres-
sées partent respectivement de derrière chaque oreille et 
sont ramenées en sens inverse sur le crâne, où elles unissent 
leurs extrémités, formant ainsi une sorte de couronne qui 
encercle le crâne tout entier. Enfin, sur la calotte du crâne 
jusqu'à la couronne constituée par les deux nattes, les 
cheveux sont peignés, en ondulations creusées régulièrement 
dans le marbre. 
Ces tresses éveillent le souvenir d'une mode archaïque 
qui était en usage en Grèce dans le premier quart du Ve siècle. 
L'éphèbe blond de l'Acropole, un fragment de tête mascu-
line de même provenance 1, en fournissent, dans la statuaire, 
les plus anciens exemples, qu'on rencontre aussi sur les 
vases peints de cette époque 2. Dans cette série de monu-
ments, on retrouve sur la calotte du crâne les larges ondu-
lations concentriques et les nattes pareillement disposées. 
Enfin, ces coques étagées sur le front sont fréquentes dans 
les dernières années du VIe siècle et dans les premières du 
Ve. Mais la tête de Genève n'est pas antérieure à la seconde 
moitié du Ier siècle après notre ère; elle date de l'époque 
flavienne (69-96). Aux coiffures encore simples des derniers 
temps de la République et du commencement de l'empire, 
succèdent des coiffures de plus en plus compliquées. Le goût 
des frisures va toujours croissant, et l'on voit des dames 
1
  Lechat, Sculpture antique, p. 363, fig. 28. 
2  Ibid., p. 362 sq. ; Joubin, Sculpture grecque, p. 90 ; sur cette coiffure, 
cf. spécialement Jahrbuch,  1896, p. 257 sq. 
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romaines le front entièrement couvert de boucles symétri-
quement rangées, comme celles de la tête de Genève, 
dont l'amas grossit sans cesse, au point d'arriver à doubler 
la hauteur de la tête. 
 
La tête du Musée archéologique subit l'influence de cette 
mode, mais elle conserve encore quelque chose de la simpli-
cité des premiers temps de l'empire. Bile,n'est pas exempte 
de recherche, mais cette recherche est de bon goût, et le 
contraste entre la partie antérieure ornée de boucles et le 
revers aux cheveux striés et nattés est d'un effet très heu- 
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reux. Cette opposition entre ces deux parties de la chevelure, 
cette démarcation nettement tracée par le diadème, est un 
des caractères constants de la coiffure romaine à l'époque 
des Fia viens. 
Ce monument dénote, à cette époque, une imitation des 
modes archaïques de chevelure, ce dont on connaît plusieurs 
exemples 1. 
Nos Anciens, 1909, IX, p. 22, pl. ; Indicateur d'antiquités 
suisses, XIII, 1911, pl. XI, p. 137 sq. ; Nicole, 
n
os
 1904-5; RA, 1915, I, p. 3o4; Choix de monuments,  
pl. 21. 
133. — F. 1332, Tête d'homme barbu. Marbre. Haut. om,33. 
Les cheveux, très courts, sont taillés en arc de cercle sur 
le front et sur les côtés, indiqués par de petits traits incisés, 
selon la mode du ni^ siècle de notre ère. La barbe courte, 
qui se continue sur la lèvre supérieure par une moustache 
légère, est marquée de la même manière que la chevelure. 
La tête est un peu tournée à droite, et les yeux, dont la 
prunelle est creusée, sont aussi dirigés de ce côté. L'appa-
rente mollesse de cette tête proviendrait, dit le catalogue 
Fol, de ce qu'elle aurait été lavée à l'eau-forte, lors de sa 
découverte, il y a deux siècles environ. 
Fol, n° 1332; Nos Anciens, 1909, IX, p. 15, fig. 23; 
Nicole, p. 13 p. 
134. — F. 1337. Tête de femme voilée. Le nez est restauré. 
Marbre. Travail romain médiocre. Haut. om,27. 
Fol, n° 1337; Nos Anciens, 1909, IX, p. 26, fig. 24; 
Nicole, p. 13, q. 
135. — F. 1341. Tête de vieille femme, coiffée d'un voile 
formant capuchon. Marbre. Le nez est restauré. Le front 
bas, sillonné de rides, est encadré par des bandeaux ondulés. 
La bouche est grande et presque horizontale. Expression 
1
 Deonna, L'archaïsme capillaire des dames romaines, Indicateur 
d'antiquités suisses, 1911, p. 137 sq. ; Gauckler, Le sanctuaire syrien 
du JanicuLe, p. 347 sq. 
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morose. Le buste devait être inséré dans une statue. Travail 
romain. Haut. om,25. 
Fol, n° 1341 ; Nos Anciens, 1909, IX, p. 27, fig. 25; 
Nicole, nos 1899-1900. 
ANIMAUX 
136. — F. 1345. Panthère, tenant entre les pattes de devant 
un objet indistinct. Marbre. Haut. om,2o; long. om,28. 
Fol, n° 1345; RA, 1919, IX, p. 102, fig. 4. 
RELIEFS 
137. — 6132. Fragment de relief archaïsant. Provenance : 
Rome. Marbre de Luni. Long. om,57; larg. om,2o. La plaque 
est complète à gauche. 
Un jeune guerrier, tenant le bouclier du bras gauche, vêtu 
de la seule chlamyde qu'agité son mouvement violent, lève 
le bras droit jadis armé de la lance ou de l'épée, et fonce 
sur un adversaire absent. C'est l'œuvre d'un sculpteur 
archaïsant du IIe ou du Ier siècle avant notre ère, où l'on 
note les caractères propres à cette tendance artistique, qui 
unit volontiers des éléments chronologiques différents. Elle 
emprunte cette draperie aux plis réguliers, terminée en queue 
d'aronde, à l'art archaïque du VIe siècle ; la chevelure au 
triple rang de « coquilles d'escargots » est aimée à la fin du 
VIe et au début du Ve siècle; la musculature, traitée à larges 
plans et sans minutie, mais précise cependant et sèche, 
dénote l'art de la première moitié du Ve ; les traits du 
visage sont ceux du IVe siècle. 
Nos Anciens, IV, 1906, p. 88, fig., p. 90; Compte rendu de la 
Société auxiliaire du Musée, 1904, p. 13, pl. ; Nicole, n° 
1893, Deonna, Histoire des collections archéologiques, p. 
69, fig. ; Choix de monuments, pl. 26; Pages d'Art, 
Genève, 1922, p. 66, pl. 
138. — 8940.  Bas-relief néo-attique,   fragmenté.  Acheté à 
Rome. Marbre grec. Larg. om, 195; long. om, 265; épaisseur : 
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bord supérieur, om,o25 ; bord inférieur, om,o9; le fond offre 
donc un « fruit » appréciable.  Legs Duval. 
Dionysos, tourné à gauche, penché légèrement en 
avant, tient de la main gauche un thyrse mutilé ; il avance 
le bras droit qui présentait sans doute un canthare. Il est 
vêtu d'un chiton et d'un himation. La partie supérieure de 
la figure est seule conservée. M. Duval ne fit pas l'acqui-
sition des petits fragments du même relief qui lui furent 
proposés ; ils comprenaient entre autres deux têtes de bélier, 
ce qui a suggéré l'hypothèse que le relief de Genève appar-
tenait à une base triangulaire 1. Un autre fragment de même 
style, mais provenant d'un monument distinct de celui-ci, 
est au Musée de Constantinople 2, trouvé à Tralles ; il offre 
la partie inférieure de Dionysos et complète la composition. 
Un fragment de cratère en marbre, du Musée Barracco, 
présente le même personnage, aussi incomplet 3. Enfin, une 
quatrième réplique, également fragmentaire, est au Musée 
de Nîmes4. 
Arch. Anzeiger, 1895, p. 53, n° 10; Animal of the British 
School, III, 1896, pl. XII, b; cf. p. 168; Nos Anciens, 
1908, p. 43, fig. 5; Nicole, n° 1920. 
139. — F. 1357. Bas-relief néo-attique. Fragment de base 
cylindrique. Marbre blanc. Haut. Om,17. Culte à l’hermès. 
Une jeune femme, élégamment drapée, s'approche d'un 
hermès, et pose la main droite sur la tête du dieu. De 
l'autre côté, un satyre jouait de la double flûte, mais on 
n'aperçoit plus que les mains tenant l'instrument. A droite 
de cette scène, une autre jeune femme, dont la draperie 
moule les formes du corps, s'éloigne en dansant et en 
détournant la tête. 
Nos anciens, IX,  1908, p. 27, fig. 26; Nicole, p. 14, v. 
140. — F. 1354. Relief romain. Haut. om,3o; long. om,4o. 
1 Hauser, Neuattiscbe Reliefs, p. 135, n° 47. 
2 Perdrizet, Annual of the British School, III, pl. XII, a. 
3 Nos Anciens, Genève,  1908, p. 44, fig. 16 
4 Arndt-Amelung, Einzelaufnahmen, V, p. 89 a (262). 
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Un guerrier casqué, revêtu de la cuirasse à lambrequins, 
est tombé de son cheval qui se cabre, et qu'un autre guer-
rier cherche à retenir. Des édifices s'élèvent à droite et à 
gauche. Episode d'une course de cirque ou scène mytho-
logique. 
Fol, n° 1354; RA, 1919, IX, p. 108, fig. 14. 
 
141. — F.  135o.   Tête d'homme barbu, détachée d'un relier 
romain. Haut. om, 18. 
Fol, n° 135o; RA, 1919, IX, p. 108. 
142. — C. 945.   Tête d’éphèbe, de style scopasique, déta-
chée    d'un   relief   romain.    Provenance   :    Rome,    Colisée. 
Haut. om, 13. 
RA, 1919, IX, p. 107-8, fig. 12. 
143. — Q. 14. Tête de guerrier romain, casquée, tournée de 
profil à gauche, détachée d'un relief. Marbre. Provenance : 
Carthage. Haut. 0,12. 
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144. — F. 1353. Tête de Cybèle, avec haut diadème et voile, 
tournée de profil à droite, inscrite dans un médaillon circu-
laire. Haut. om, 12. 
Fol, n° 1353; RA, 1919, IX, p.  104, fig. 7. 
 
145. — C. 1072. Oscillum. Provenance : Théâtre d'Orange. 
Marbre. Diam. om,29. 
Disque orné de reliefs sur ses deux faces, et percé à la 
partie supérieure de deux trous de suspension. Sur chaque 
face, deux masques, l'un imberbe, l'autre barbu, sont posés 
sur un socle de rochers, et se recouvrent en partie. D'un 
côté, c'est un masque de Satyre, aux oreilles de chèvre, 
droites et pointues, à la chevelure inculte et ébouriffée, dont 
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les mèches se hérissent sur le front au dessus de la bande-
lette, à la barbe formée de deux rangs de grosses boucles 
enroulées en tire-bouchon; il se profile sur un masque tra-
gique de jeune femme, dont la chevelure est disposée en 
deux étages de frisures. De l'autre côté c'est, au premier 
plan, un masque tragique de jeune femme, coiffé d'un bonnet 
 
phrygien et, dans le fond, le masque du vieux Silène, portant 
la barbe longue et flottante, tandis que son crâne est entiè-
rement chauve 1. 
1 Même masque sur un oscillum du Louvre, Reinach, Répert. de la 
statuaire, I, p. 104, pl. 355 B. Sur ce type, Robert, Die Masken der neueren 
attischen Komœdie, p. 18, fig. 35-6. 
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Fol, n° 1072; Nos Anciens, 1909, IX, p. 18, fig. 10-11; 
Indicateur d’antiquités suisses, 1913, p. 93, note 2; RA, 
1915, I, p. 3o3; Nicole, n° 1894-5; Deonna, Etudes 
d'arch. et d'art, 1914, fig. frontispice et fin; id., Histoire 
des collections archéologiques, p. 17, fig. ; Choix de 
monuments, pl. 27. 
146. — K. 986. Fragment d'oscillum en marbre. Prove-
nance : Théâtre d'Orange. D'un côté, sur un rocher, un 
hermès de Priape, le torse renversé en arrière, suivant une 
attitude donnée fréquemment aux hermès de ce dieu. De 
l'autre côté, partie d'un Satyre à la jambe fourchue, dont 
le bras droit tient une torche renversée 1. Haut. om,2o. 
Sur les oscilla, Welker, Alte Denkmäler, II, p. 122 sq. ; 
Dict. des ant., s. v. Clipeus, Oscillum ; Lippold, Doppel-
seitiges Relief in Barcelona, Jahrbuch d. deutschen arcb. 
Instituts, XXXVI, 1921, p. 33 sq; Besnier, Oscillum 
du Musée de Pentima, Rev. des études anciennes, 1923, 
1920, p. 269. 
147. — 7288. Fragment de relief en marbre, provenant de 
Corsier, canton de Genève. Deux dauphins aux queues 
nouées, mordant des tiges végétales ; au dessus, une coquille 
et des feuilles d'acanthe. Haut. om,285; larg. om,28. 
Musée d'Art et d'Histoire, Compte rendu pour 1914, 1915, 
p. 3o, 34; Nos Anciens et leurs œuvres, 1915, p. 90, 
fig. 26; Indicateur d'antiquités suisses, 1918, p. 2; RA, 
1919, I, p. 100. 
148. — F. 1355. Fragment de relief. Femme s'appuyant 
contre un hermès. 
Fol, n° 1355. 
149. — 1642. Partie gauche d'un relief rectangulaire, 
encadré par une forte moulure, acheté à Constantinople. 
1 Ces   sujets   sur  les   oscilla,    Lippold,   Jahrbuch  d.   deuléchen   arcb. 
Intituts, XXXVI,  1921, p. 41, notes 64 et 65. 
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Guerrier debout, de face, portant la cuirasse à lambrequins, 
tirant ou rentrant son glaive du fourreau. A ses pieds, à 
droite, on aperçoit la jambe d'un personnage qui était 
étendu, sans doute son adversaire tué. Haut. om,3o; 
larg. om, 15; épaiss. om, 12. Médiocre travail romain. 
160. — C. 1686. Petit cylindre de marbre, base ou polos 
d'une statuette, avec le groupe des Trois Grâces en relief. 
Travail très médiocre. Provenance : Rome. Haut. om,o5; 
diamètre max. om,o4. 
MONUMENTS  FUNÉRAIRES 
161. — 6598. Sarcophage. Il provient de la partie la plus 
ancienne de la nécropole de Cumes, lors des fouilles faites 
en 1908, dans la propriété de la famille Correale à Cumes, 
entre l'Acropole, le lac de Licola, et le pied des collines du 
Monte Rosso. A une profondeur de trois mètres, et à cinq 
cents mètres du point culminant de l'Acropole, dans un 
endroit marécageux, on trouva un tombeau, très simple, en 
dalles de tuf, datant de 400 environ. Il contenait le sarco-
phage. Dans ce dernier et autour de lui étaient déposés 
des vases archaïques du VIe siècle. A l'intérieur de la cuve, 
trois squelettes. Le sarcophage, datant du VIe siècle — violé 
sans doute à plusieurs reprises, car le couvercle en porte 
encore les traces — a servi de nouveau pour une sépulture 
de la fin du Ve siècle, remploi dont la nécropole de Cumes 
donne d'autres exemples 1. 
Les vases trouvés en même temps que le sarcophage ont 
été retenus par le Musée de Naples 2. 
Le   monument,   monolithe,   est   en   marbre   blanc   à   gros 
1
  Gabrici, Röm. Mitt.,  1912, XXVII, p.  135. 
2   Id., Vasi greci arcaici della necropoli di Cuma, Röm. Mitt., 1912,  
XXVII, p. 124 sq. (entre autres, couvercle de pyxis avec scène de 
l'Ilioupersis). 
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grains, sans doute de Naxos. La cuve, rectangulaire et sans 
aucun ornement, est surmontée d'un couvercle à double ram-
pant, avec acrotères à chaque angle. C'est un des exemples 
les plus anciens de ce type 1. 
Acquis par  M.   A.   Mottu,   en   1912,   et  donné  par  lui 
au Musée. 
Compte rendu du Musée, 1912, p. 3o ; RA} 1916, I, p. 320 ; 
1919, IX, p. 135, fig. 28; Gabrici, Röm. Mitt.,1912, 
XXVII, p. 124 sq. 
152. — 9311. Stèle funéraire attique, trouvée à Athènes, 
aux environs du stade. Marbre. Haut. om,89; larg. om,4o. 
Encadrement architectural du type habituel, soit fronton 
à acrotères, et pilastres d'angles. 
A droite, assise sur un tabouret, Glykera, la morte, 
échange la poignée de mains traditionnelle, qui est le sym-
bole d'adieu ici-bas, ou de réunion dans l'au-delà, avec une 
jeune femme debout devant elle. La chevelure de la défunte 
est à la mode du IVe siècle, en côtes de melon sur le dessus 
du crâne, et en tresses formant auréole sur le revers, dispo-
sition fréquente, en particulier dans les figurines de terres 
cuites 2. La jeune femme debout porte une chevelure en 
boucles courtes. Dans le fond, un homme barbu, Proklès, 
père de Glykera, regarde celle-ci en portant tristement la 
main gauche à sa tête. 
Les noms sont gravés sur l'architrave : 
A gauche : A droite : 
ΠPOKAHΣ ΓΛYKEPA  ΠPOKΛE(ουζ) 
ΠYΘO∆ΩPOY (A) ΛΩΠEKHΘEN 
Προχλξζ     Ποδοδωρου          Γλυχερχ Пροχλευς, ‘Αλωπεχηδεν 
        Proklès,  fils  de  Pythodoros          Glykera, fille de Proklès, 
du dême d'Alopéké. 
1
 Walter et Wiegand, Ath. Mitt.,  1900, p. 224. 
2  Ex. : Pottier, Diphilos et les modeleurs de terre cuite, pl. XIII, n° 247 ; 
Heuzey, Les figurines antiques de terre cuite du Musée du Louvre, pl. 33, l. 
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153. — 73o8. Stèle funéraire. Haut. om,40; larg. om,2o. 
Provenance : trouvée en 1915 à Constantinople. 
Dans l'encadrement rectangulaire est sculpté un homme 
barbu debout, de face, entièrement drapé, la main droite sor-
tant du manteau. C'est le type traditionnel que les sculpteurs 
des stèles funéraires hellénistiques ont emprunté aux images 
du IVe siècle, et qui s'est maintenu pendant très longtemps. 
A côté du défunt, un petit serviteur, de taille bien inférieure, 
comme il convient aux mortels en présence des morts 
héroïsés. Le nom du défunt est gravé sur le haut de la stèle : 
KΟΘΩNMENEKPATH[Σ]. 
Musée d'Art et d'Histoire, Compte rendu pour 1915, 1916, 
p. 29; RA, 1919, IX, p. 117-8, fig. 22. 
154. — PP. 548. Buste en calcaire. Provenance : Asie 
mineure. Femme vêtue d'un chiton, l'himation ramené en 
voile sur le revers de la tête. Sans doute de destination 
funéraire1. Travail grossier. Haut. om,12. 
155. — F. 1358. Urne funéraire en marbre, provenant 
d'Athènes. La partie inférieure de la panse est ornée de 
godrons; au dessus, une tresse et une guirlande, à la hau-
teur de laquelle sont placées les deux anses. Oves sur le 
bord du vase. Haut. om,45. 
Fol, n° 1358; RA, 1919, IX, p. 134, fig. 25. 
156. — F. 1352. Fragment de sarcophage d'enfant. 
Marbre jaunâtre. Haut. om,4o; long. om,37. Epoque romaine. 
Un Eros coiffé d’ un grand masque de Silène, dans lequel il 
disparaît jusqu'à la ceinture, passe sa main par la bouche 
géante du masque. Il effraie, sous cette apparence mons-
trueuse, deux autres Eros debout, dont le premier élève les 
bras en signe de terreur. C'est là un motif que les artistes 
1 Sur ce type de buste funéraire, Collignon, Les statues funéraires 
dans l'art grec, 1911, p. 301 sq. Les demi-statues, les bustes; id., Rev.  
arch., 1903, I, p. 3 sq. ; Mélanges Perrot, p. 54. 
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romains ont souvent répété, surtout sur les reliefs de sarco-
phages 1 ; il ne s'agit pas d'un simple jeu d'enfants : le thème 
a une valeur symbolique, car le masque de Silène est l'image 
du monde infernal qui dévore les trépassés. 
Fol, n° 1352; Nicole, n° 1896; RA, 1916, I, p. 74 sq., 
Eros jouant avec un masque de Silène (sur le sens 
symbolique de ce motif) ; Nos Anciens et leurs œuvres, 
1909, p. 15, fig. 5; Deonna, Hist. des collections arch., 
p. 31, fig.; Choix de monuments, pl. 28. 
 
107. .— F. 1362. Fragment d'un sarcopbage d'enfant. Marbre. 
Long. om,5o; haut. om,42. Epoque romaine. 
Eros vendangeurs. Sur le grand côté, on voit un couple de 
bœufs traînant à gauche un char de campagne chargé de 
raisins. Un Eros aurige tient les rênes et fustige les bêtes ; 
1
 Répliques, Rev. arch., 1916, I, p. 74-5; Cagnat-Chapot, Manuel 
d'arch. romaine, I, 1917, p. 667. Cf. au Musée de Genève, une gemme 
des collections Fol, Musée Fol, Etudes d'arcb. et d'art, II, pl. XX, 7. 
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un deuxième Eros drapé est vu de face. Des pampres d'où 
pend le raisin enguirlandent les branches de deux troncs 
noueux qui encadrent la composition. Sur le petit côté, un 
Eros porte une corbeille de vendange. 
Fol, n° 1362; Musée Fol, Etudes d'arch. et d'art, I, p. 14, 
fig.; Nos Anciens, IX, 1909, p. 14, fig. 6; Nicole, n° 1897; 
Choix de monuments, pl. 28. 
 
168. — F. 1361. Sarcophage d'enfant. Marbre. Long. 1m, 10;: 
haut. om,3o. 
Les petits côtés sont ornés de griffons. Sur la face anté-
rieure, des Eros sont occupée à forger des armes 1. A gauche, deux 
d'entre eux surveillent la forge; au centre, trois façonnent 
une cnémide sur une enclume, la seconde cnémide 
1
 Sur ce motif fréquent, Reinach, Répert. de reliefs, II, p. 229, 257; 
Jahrbuch d. k. d. arcb. Instituts, 1913, p. 68 sq. ; Rev. arch., 1. c. 
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gisant à terre ; à droite, deux Eros tiennent un bouclier sur 
un pilier, au pied duquel est placé le casque ; enfin, dans 
l'angle droit, deux autres portent la cuirasse à lambrequins. 
Fol, n° 1361 ;  RA, 1915, I, p. 3o5;   1919,  IX,  p. 127, 
fig.  24 ;  Nos  Anciens, 1909, p.  14. 
159. — F. 1359. Sarcophage d'enfant, ayant longtemps servi 
de bassin de fontaine. Long.  1m, 12; haut. om,35. 
Les petits côtés sont ornés de griffons assis. Sur la face 
antérieure, deux Eros tiennent un disque, au dessous duquel 
s'opposent deux cornes d'abondance. De chaque côté de ce 
motif central, un pilier supporte un cratère, et un Eros, la 
figure tournée vers l'angle du sarcophage, abaisse sa torche 
vers le pilier. 
Fol, n° 1359; RA,  1919, IX, p. 118 sq., fig. 23. 
160.— F. 1351. Bas-relief. Marbre. Long. om,88 ; 
haut. om,68. 
La défunte est une matrone étendue sur un lit de repos, 
au dessus duquel des amours soutiennent une lourde guir-
lande de fleurs. Son bras gauche, accoudé sur un coussin, 
repose sur son petit chien favori, tandis que son enfant est 
assis à ses pieds, tendant la main vers elle, et que, sur le 
dossier, un oiseau est venu se poser. A côté du lit, une 
petite table est chargée de mets, et une servante, vieille et 
ridée, s'avance à gauche, portant une corbeille pleine. 
C'est le repas funèbre, si fréquemment représenté par les 
artistes de la Grèce, de l'Etrurie et de Rome. La vieille 
servante est la nourrice, qui a vu grandir et mourir sa 
maîtresse, et que l'on reconnaît, comme sur les sarcophages 
où elle est placée à côté de Médée, de Phèdre, des Niobides, 
au mouchoir qui enveloppe sa tête. Le relief date du IIe siècle 
après notre ère, car la défunte est coiffée suivant une mode 
de cette époque, qu'adoptèrent Matidie, sœur de Trajan, 
ou Faustine l'Ancienne, l'épouse d'Antonin. 
Fol,  n°  1351 ;  Nos Anciens,   1909,   IX,  p.   28,  fig.   27; 
Nicole, p. 13, o; RA, 1917, II, p. 408, note 2. 
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161. — F.  1315. Relief funéraire en travertin,  provenant 
du tombeau dit de Salluste, sur la voie Appienne, à Rome. 
Haut. om,65. 
Trois bustes sont sculptés de face, ceux du père, de la. 
mère et du fils, suivant un schéma très fréquent dans l'art 
romain. 
Fol, n° 1315; RA, 1919, IX, p. 114, fig. 21. 
162. — F. 136o. Couvercle de sarcophage romain. Long. 1m,28.. 
Epoux à demi couchés sur une kliné, thème funéraire très 
fréquent, que les Romains ont emprunté aux Etrusques. 
L'homme tient dans la main gauche un vase. A la tête du 
lit, comme c'est souvent le cas, est assis un petit amour, 
dont il ne reste que le torse. Les têtes sont rapportées et 
ne faisaient pas originairement partie de ce groupe. 
Fol, n° 136o; RA, 1919, IX, p. 118, fig. 23. 
163. —  Divers fragments peu importants  de sarcophages 
romaine provenant de Saint-Pierre de Molières (Arles). 
E. 264. Deux personnages masculins, l'un barbu, l'autre 
imberbe, tournés l'un vers l'autre. 
E. 266. Femme tenant un volumen?, dans une niche à 
colonnes. 
E. 267. Personnage masculin drapé. 
E. 268. Tête masculine imberbe, sur une coquille. 
E. 269. Sur le retour d'angle, colonne en hélice, sur-
montée d'un Triton soufflant dans une conque. 
E. 270. Tête masculine imberbe et feuillage. 
E. 271. Buste drapé de personnage, tenant dans la main 
un objet cylindrique. 
RA, 1919, IX, p. 108, fig.  13. 
164-173. — 8188-8197. Dix reliefs funéraires de Palmyre. 
Acquis de M. Besserer, à Bâle, avec une subvention de la 
Société auxiliaire du Musée. Découverts il y a un peu plus 
  
130 
de vingt ans, ils proviennent des ruines de l'ancienne Pal-
myre 1, la capitale du puissant empire constitué au me siècle 
de notre ère par Odenath et son épouse Zénobie, dont la 
prospérité s'écroula sous les coups d'Aurélien en 272 2. 
C'est, on le sait, de cette époque que datent la majorité des 
inscriptions palmyréniennes et les sculptures de cet art 
romain d'Orient3, dont on connaît un certain nombre en 
divers musées 4. 
M. Lidzbarski5 a donné, d'après des estampages, la 
copie des inscriptions de nos dix reliefs, avec leur trans-
cription hébraïque et la traduction de quelques-unes. 
Ils sont cités et traduits par M. l'abbé Chabot dans 
son récent ouvrage 6, et publiés dans la revue Syria, 
1923. 
BUSTES   FÉMININS7 
164. — 8193. Femme coiffée du turban et du diadème, 
tenant son voile de la main droite. Grosse fibule circulaire 
sur l'épaule gauche. La main gauche tient les instruments 
de la fileuse, quenouille et fuseau. 
1
 Partsch, Palmyra,  eine bistorisch-klimatiscbe Studie, Leipzig, 1922. 
2 Clermont-Ganneau, Odeinat et Vaballat, rois de Palmyre, et leur 
titre romain de collector, Rev. biblique, 1920, p. 382. 
3 Cf. Lubker, Reallexikon d. klass. Altertümer, s. v. Palmyra, p. 756, réf.; 
Cagnat-Chapot, Manuel d'archéologie romaine, I, p. 531-3; Forrer, 
Reallexikon 3er prœbist., klassischen und frühchristliche ,Altertümer, pl. 180 
; consulter surtout Chabot, Choix d'inscriptions de Palmyre, 1922. On 
trouvera des références dans ces travaux. 
4 Ex. Louvre ; Copenhague, Glyptothèque Ny-Carlsberg ; Clermont-
Ganneau, Rev. arch., 1886, II, p. 14 sq., 144 sq. ; Simonsen, Sculptures et 
Inscriptions de Palmyre à la Glyptotbèque de Ny-Carlsberg, 1889, réf., etc. 
Cf. la liste donnée par Chabot, op. l, p. 118 sq. et pl. 
5 Ephemeris für Semitische Epigraphik., I, 1900-2, paru en 1902, p. 
341-3. 
6 Choix d'inscriptons de Palmyre, 1922, p. 127-8.  
7
 Ibid., p.  116 sq., pl. XXVII sq. 
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Balattai, fille de Yarhai, fils de Hairân. Hélas. 
Lidzbarski, p. 342. H.; Deonna, Choix de monuments de 
L'art antique, 1923, pl. 32 ; Répert. d'épigraphie sémitique, 
262; Genava, I, p. 51, n° 1. Cf. le buste publié par 
M. Lagrange, Rev. Biblique, XI, 1902, p. 96. 
165. — 8191. Femme coiffée du turban et du diadème, la 
main droite ramenée sur la poitrine, tenant le vêtement ; 
point d'attributs. 
 
Mezabbata, fille de Taimê. Hélas. 
Lidzbarski,  p.   342.   G ; Rép. Ep. sém. 261 ;   Genava, I, 
p. 51, n° 2. 
166. — 8192. Femme coiffée du turban et du diadème, 
tenant son voile de la main droite. Fibule sur l'épaule 
gauche. La main gauche tient les instruments de la fileuse. 
Nanê, fille de Nourbel. Hélas. 
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Lidzbarski, p. 342.   J;   Rép.  Ep.  sem.  263;  Genava, I, 
p. 51, n° 3. 
167. — 8189. Femme de même type que la précédente, 
mais plus richement parée d'un diadème, de boucles d'oreilles, 
de colliers et, sur l'épaule gauche, d'une fibule. L'inscrip-
tion court sur la base, alors que dans tous les autres 
exemplaires elle est placée à droite du visage. M. Ingholt 
fait observer que ce relief ressemble beaucoup à celui, 
encore inédit, du Fogg Art Muséum, Haward, U.S. A. 
 
Ahata, fille de Salê. Hélas. C'est ce que  Barnai a fait exé-
cuter pour L'honorer. 
Lidzbarski, p.  342-343.   K ;   Répert. Ep. sém.  264 ;  Ge-
nava, I, p. 62, n° 4. 
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BUSTES MASCULINS 1 
168. — 8194. Buste d'homme barbu, à cheveux bouclés, 
stylisés en «coquilles d'escargots». La main droite sort de 
la toge, la gauche tient un pan du vêtement. 
Habibi, fils de Habibi, fila de Nésa. Hélas. 
Les deux premiers noms sont répétés verticalement de 
l'autre côté de la tête. 
Lidzbarski, p. 341-342. F ; Répert. Ep. sem. 260 ; Genava, 
I, p. 52, n° 5. 
 
168. — 8194 
169. — 8188. jeune homme imberbe, les cheveux stylisés 
en languettes. Même attitude, la main gauche tient dis-
tinctement le volumen. C'est donc cet attribut qu'il faut 
reconnaître, sur d'autres monuments palmyréniens analo-
gues, dans l'objet tenu par la main gauche, qui a prêté à 
discussion 2. 
1
 Chabot, op. l, p. 1 1.4 sq., pl. XXVII sq. 
2 Simonsen, Sculptures et inscriptions de Palnnjre, p. 1 ; Clermont-
Ganneau, Rev. arch., 1886, II, p. 2 1 ;  id., Etudes d'arcbéol. 
orientale, I, p. 115. 
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Taimê, fils de Halaptha, filé de Taimarsou, fils de Halaptha, 
fils de Simeon, surnommé Qôqah l'Ancien. 
Lidzbarski, p. 341. G.; Deonna, Choix de monuments de 
L'art antique, pl. 31 ; Répert. Ep. sém. 257; Genava, I, p. 
52, n° 6. 
170. — 8196.  Même type  que le précédent.   Derrière le 
personnage, une draperie avec deux palmes. 
 
Taimê, filé de Halaptha, fils de Taimé. Hélas. 
Lidzbarski, p. 341. D; Réperl. Ep. sém. 258; Genava, I, 
p. 52, n° 7. 
171. — 8196. Homme avec moustache et léger collier de 
barbe. Même attitude, mais la main gauche tient le pan du 
vêtement. Draperie dans le fond. 
Ogilou, fils de Yarhai. Hélas. 
Lidzbarski, p. 341. E; Répert.  Ep. sém. 269; Genava, I, 
p. 52, n° 8. 
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172. — 8190. Même type   que  le précédent, barbe  plus    
 fournie, chevelure bouclée en coquilles d'escargots. 
Yarhai, fils de Sabinus. Hélas. 
Lidzbarski, p. 343. L ; Répert. Ep. sém. 265; Genava, I, 
p. 53, n° 9. 
173. — 8197. Même type. Chevelure découpée en tra-
pèze sur le front, selon la mode romaine fréquente au 
IIIe siècle. 
L'inscription est illisible. 
Genava, I, p. 53, n° 10. 
Ces reliefs, montrant le défunt parfois en pied, le plus 
souvent en buste, ornaient les niches ménagées dans les 
parois des tombeaux qu'élevaient les familles riches de la 
ville. Leur polychromie a disparu ou n'a laissé que de faibles 
traces. Les images sont peu variées. C'est le plus souvent 
la femme, vêtue d'une tunique, coiffée d'un turban, la tête 
couverte d'un voile qu'elle écarte de la main droite ; elle 
tient volontiers dans la main gauche quelque objet rappelant 
son rôle de maîtresse de maison, fuseau et quenouille; elle 
est couverte de bijoux, diadème au front, collier, boucles 
d'oreilles, fibules, d'une lourdeur un peu barbare. Ce sont 
les hommes en toge, la main droite sortant de la draperie 
et posée sur la poitrine, la gauche tenant un pan du vête-
ment, ou bien un volumen, qui est parfois schématisé en 
bâtonnet. Ces portraits n'ont rien d'individuel, mais, exé-
cutés par les artisans funèbres sans doute d'avance, ils sont 
plutôt des types industriels. L'Orient se trahit à la débauche 
de bijoux, à des détails de parure, au turban, à quelques 
traits ethniques des visages, et aux inscriptions en palmyré-
nien, placées généralement à droite de la tête. Mais les 
vêtements sont romains, et les gestes, les attitudes sont 
empruntés à la sculpture funéraire gréco-romaine. Le geste 
féminin qui tient le voile est en effet connu de longue date ; 
Rome l'a hérité de la Grèce, de ces figures de femmes voilées 
si nombreuses dans la statuaire funéraire depuis le IVe siècle. 
L'homme en toge, au volumen, n'est pas moins banal. Le 
geste de sa main droite qui sort de la draperie, remonte aussi 
à la Grèce du IVe siècle, au Sophocle du Latran, par exemple, 
et à une quantité de statues et de reliefs funéraires des 
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siècles ultérieurs. Le voile, qui est tendu derrière le mort et 
qu'accompagnent deux branches de palmiers, est un motif 
banal connu des reliefs funéraires romains ; il isole les défunts 
du monde terrestre, il les montre déjà dans l'au-delà. 
La valeur esthétique de ces monuments est médiocre. Ces 
thèmes traditionnels, le sculpteur palmyrénien les a traduits 
dans le calcaire tendre, procédant à grands plans anguleux, 
sans chercher le modelé des visages et des draperies, que 
l'on dirait taillés dans du bois. Mais c'est précisément cette 
médiocrité qui en fait l'intérêt. Car elle ne leur est pas 
spéciale. Elle dénote une tendance générale à cette époque 
dans l'art romain, que ce soit celui de la métropole ou celui 
des provinces. Avec le IIIe siècle, la décadence du monde 
antique a commencé, dans tous les domaines, et elle va 
rapidement se poursuivre. Dans l'art, la technique est en 
régression et montre partout les traits caractéristiques de 
ces reliefs palmyréniens. On renonce à présenter les per-
sonnages dans des attitudes variées, et tous sont maintenant 
uniformément de face. Les yeux sont énormes, à fleur de 
tête, ils semblent jaillir de l'orbite, à peine contenus par des 
paupières analogues à des boutonnières, et collées sur le globe. 
L'arcade sourcilière, proéminente, est à angle vif. La bouche 
souvent n'est plus modelée, mais, avec ses lèvres minces et 
serrées, elle semble avoir été faite d'un coup de sabre. Les 
oreilles s'écartent en voiles de barque. Les cheveux sont 
stylisés en languettes, comme ceux de certaines statues du 
VIe siècle avant notre ère (ex. : Kouros de Volomandra), 
comme la fourrure de lions archaïques. Ou bien ils forment 
des boucles tirebouchonnées que les archéologues, les voyant 
sur de nombreuses têtes grecques du début du Ve siècle av. J.-
C., comparent à des « coquilles d'escargots ». Les mains 
sont à peine équarries, les plis des vêtements ne sont que 
des sillons. Autant de traits qui apparentent l'art romain 
de la décadence à l'archaïsme grec du VIe siècle, car la fin 
ressemble souvent au commencement. 
174. — F. 38o5 a. Fragment d'un relief en stuc, provenant 
d'un tombeau de la Via Latina, Rome1. Long. om,4o; 
haut. om,36. 
1
 Sur la décoration des tombeaux de la Voie Latine, Monumenti inediti, 
VI, pl. XLIII sq. 
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Entre deux lignes d'oves, un pygmée, casque à panache 
en tête, bouclier rond et lance dans la main gauche, glaive 
dans la droite, se précipite vaillamment contre une grue, 
dont seul l'arrière-train est encore visible. Il est de mode, 
surtout à partir de l'époque alexandrine, de faire figurer 
ces petits hommes, ces nains comiques, dans des scènes de 
tous genres. Le plus souvent, cependant, comme c'est le cas 
ici, les pygmées combattent contre des grues, car les anciens 
faisaient vivre ce peuple dans les contrées fréquentées par 
les vols de ces oiseaux, en Ethiopie, en Inde, en Carie. 
Le fragment relève bien de ce « style empire », comme on 
l'a appelé, de ce style décoratif qui atteint la perfection à 
l'époque d'Auguste. Le travail n'y est certes pas aussi soigné 
que dans les stucs de la Farnésine, mais le pygmée belli-
queux est cependant prestement enlevé, avec une verve 
amusante. 
Fol, n° 38o5, a; Nos Anciens,   1909,   IX,  p. 29, fig. 28. 
175. — F. 3806-17. Fragmenté de stucs, d'un ensemble 
décoratif en haut-relief, sans doute funéraire, provenant 
d'Ardée. 
F. 3809. Haut. om,13. L'un d'eux montre une tête juvénile, 
aux cheveux en désordre, aux yeux levés au ciel, à la bouche 
entr'ouverte. C'est le style pathétique, mis en honneur par 
Scopas. 
Fol, n° 3806-17; Nos Anciens,  1909,  IX, p. 3o, fig. 29 
(3809); Nicole, p.  13, u. 
176-185. — Masques funéraires en stuc peint, parfois doré, 
provenant du Fayoum. Suivant l'antique habitude égyptienne, 
on continue à basse époque d'envelopper le mort dans des 
bandelettes, et on place à la hauteur de la tête son portrait, 
peint sur une planchette de bois, ou modelé dans un mélange 
de sable, de terre et de gypse. Ces masques funéraires en 
stuc, dont la plupart datent du IIe siècle après notre ère, 
ont été trouvés en grand nombre dans des localités gréco-
égyptiennes et sont répartis dans divers musées. 
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176. — 4579. Provenance : Balansurah. Ancienne collec-
tion Graf à Vienne. Haut. om, 17. 
Tête de jeune homme, aux cheveux courts, dont les mèches 
sont ramenées sur le front. Les yeux, qui parfois sont en 
verre, sont ici seulement peints en noir, de même que les 
 
176. — 4679 
cheveux; le visage est blanc et rosé, et cette polychromie 
donne beaucoup de vie à ce visage émergeant du linceul qui 
entoure le crâne. 
Nos Anciens, 1909, IX, p. 31, fig. 3o; Nicole, p.  14. 
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177. —   D.   954.    Tête féminine.   Provenance  :   Fayoum. 
Acheté à M. R. Forrer. Haut. om,2o avec le cou. 
Travail moins soigné. Les cheveux, ondulés sur le front, 
sont bruns; les sourcils, les paupières aux cils indiqués par 
de petits traits parallèles, les pupilles, les narines, la bouche, 
sont noirs, tandis que la chair, comme celle du visage pré-
cédent, est rosé clair. 
Nos Anciens, 1909, IX, p. 32, fig. 31 ; Nicole, l. c. 
178. —   D.   952.    Tête féminine.   Provenance  :   Fayoum. 
Acheté à M. R. Forrer. Yeux rapportés en pâte de verre 
(pupille noire), sourcils et chevelure noirs. Haut. om, 17. 
179. — 7059.   Tête féminine.  Yeux rapportés  en pâte de 
verre,   les   contours  cernés  par  un liseré  bleu.  Traces   de 
dorure sur le visage. Haut. om,24. Don de M.. E. Cramer. 
 
180. — D. 953. Petit masque d’enfant. Provenance : Fayoum. 
Acheté à M.. R. Forrer.  Boucles d'oreilles en relief. Cou 
leurs : noir, carmin. Haut. om, 14. 
181. — D. 689. Petit masque d’enfant. Provenance : Achmim. 
Acheté à M. R. Forrer.   Les chairs sont peintes en brun- 
rouge ; détails en rosé, carmin, noir. 
 
182. — D. 690. Petit masque d'enfant, doré. Provenance : 
Achmim.  Acheté à M. R. Forrer. Yeux et sourcils peints 
en noir. Haut. om, 11. 
183. — D.   155.   Tête féminine.   Les  chairs  sont peintes 
en jaune. Détails en rosé, carmin, noir. Haut. om,24. 
184. —   D.   251.   Tête féminine  dorée;   détails en  rouge, 
noir. Haut. om,19. 
185. — D. 956. Tête masculine barbue. Le visage est peint 
en couleur chair. Les sourcils, les cils, la barbe, sont noirs ; 
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les contours de la barbe, des lèvres, les détails des narines, en 
carmin. Sur le front, une couronne en languettes rouges et 
vertes. Provenance : Fayoum. Acheté à M. R. Forrer. 
Haut. om,25. 
 
185. — D. 956 
OBJETS DIVERS  
 DE DESTINATION ARCHITECTONIQUE 
186. — F. 1370. Tête de sphinx, ayant décoré un bras de 
trône. Marbre jaunâtre à petits grains. Haut. om, 17. 
Sculpture archaïsante, d'après des prototypes du VIe siècle. 
La Glyptothèque Ny-Carlsberg, à Copenhague, possède 
l'autre bras du même meuble (moulage au Musée de Genève, 
n° 6462) l. 
1
 Arndt, l. c. ; Ny-Carlsberg, Billdtavler til Kataloget over Antike 
Kunstvœrker, 1908, pl. IV, 41. 
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Fol, n° 1370; Saglio-Pottier, dict. des ant., s. v., Sphinx, 
p. 1438, note 28 ; Arndt, Glyptothek Ny-Carlsberg, texte 
de la pl. 17, p. 25, note additionnelle (Bulle); Nicole, 
supplément; RA, 1897, 31, p. 313; 1908, II, p. 167, 
fig. 14, p. 168; 1915, I, p. 3o5; Deonna, L'expression des 
sentiments dans L'art grec, 1914, p. 47, fig. 10; Revue suisse 
d'ethnographie et d'art comparé, 1914, I, p. 55, fig. 
 
187. — F. 1369. Partie supérieure d'un bras de fauteuil, orné 
d'un sphinx. Les caractères de la tête sont ceux de l'art du 
IVe siècle. Epoque romaine. Haut. om,25. 
Fol,  n°  1369;   Musée  Fol,   Etudes d'art et d'archéologie, 
I,  1874, p. 70, fig.; RA, 1919, IX,  p. 99-100, fig. 2. 
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188. — C. 1015. Mascaron, sans doute un gorgoneion, en 
marbre grisâtre. Provenance : Grand Saint-Bernard, près de 
l'emplacement du temple consacré à Jupiter Pœninus 1. 
Diam. om,o5. Restes de peinture noire sur les cheveux, 
rouge sur le visage. 
Indicateur d'antiquités suisses, 1870, p.  220, pl.  XIX, 2. 
189 — C. 1232. Antéfixe, avec masque comique, trouvée à 
Genève (Porte Neuve). Haut. om, 11; larg. om, 14. 
Vulliéty,  La Suisse à travers les âges, p.  53, fig.  109; 
RA, 1919, IX, p. 100. 
190. — 7806. Fragment de tête d'applique, en marbre gris. 
Provenance :   Genève,   Tranchées.   Don Reber, 1910. Sans 
doute un gorgoneion ; il reste une partie de la chevelure et les 
yeux.  Haut. om,o85. 
191. — F.   1356.   Vasque en marbre de couleur,  sur pied 
de pavonazzetto, reposant lui-même sur une base de marbre 
statuaire grec,  ornée de rais de cœur. Trouvée sur la voie 
Labicana près de Rome. Les anses, en cols de cygnes, sont 
un travail italien du xvie siècle, en bronze doré. Haut. om,97; 
diamètre 1m, 18. 
Fol, n° 1356; RA, 1919, IX, p. 134, fig. 26. 
192. —   F.   1363-4.   Entablements   de  pilastre   d'une   villa 
romaine, provenant des ruines dites « Roma Vecchia », sur 
la voie Appienne. Haut. om,8o. 
Fol, n° 1363-4; RA, 1919, IX, p. 135, fig. 27. 
193. — F.  1365. Chapiteau de pilastre, d'ordre composite. 
Marbre rouge antique. Haut. om,29. 
Fol, n° 1365; RA, 1919, IX, p. 134. 
1
 Indicateur d'antiquités suisses, 1866, p. 3 2 sq. ; Mittheil. Antiquar. 
Gesell. Zurich, XIII, 1861, p. 119 sq. 
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195. — F. 1366. Chapiteau de pilastre, corinthien. Marbre 
jaune. Haut. om,26. 
Fol, n° 1366; RA, 1919, IX, p. 135. 
196. — S. n. Fragment de chapiteau d'ante, orné de feuilles 
d'acanthe, provenant du grand théâtre de Pompéi,  1818. 
197. — F. 1367-8.  Deux colonnes en granit, noir et blanc, 
d'Asie-Mineure ;   bases  et  chapiteaux   ioniques   en  marbre 
blanc. Haut. 2m,47. 
Fol, n° 1367-8; RA, 1919, IX, p. 135. 
198. — 8199. Tête de lion, servant de gargouille, provenant 
de   Palmyre.   Marbre.   Haut.   om,22;  long.   om,25.   Epoque 
romaine. 
Genava, I, 1923, p. 54. 
199. — 7278.   Petit fragment de marbre sculpté,   avec  une 
rosace. Provenance :   Palmyre.   Haut.  om,o55; larg.  om,095 
200. — C. 1632-4. Fragments peints et en relief, décoration 
en stuc d'une villa romaine de Corsier, près Genève. L'un 
d'eux montre comme décor des empreintes de coquillages. 
Indicateur d'antiquités suisses, XXI, 1919, p. 85 sq. Déco-
ration murale de Corsier. 
ŒUVRES FAUSSES OU DOUTEUSES 
On mentionne ici quelques sculptures d'authenticité dou-
teuse, ou manifestement modernes, qui ont été publiées 
antérieurement avec ou sans cette restriction. 
201. — C. 1697. Portrait de Néron, sur buste cuirassé, 
provenant de Vienne en Dauphiné. Le buste est moderne, 
et il est vraisemblable que la tête l'est aussi. 
1 4 6  
Nos Anciens, 1909, IX, p. 21 et note 4, fig. 17; Ber-
noulli, Rom. Ikonogr., II, 1, p. 396, n° 23; RA, 1919, IX, 
p. 99; Indicateur d'antiquités suisses, 1921, p. 205, note 1. 
202. — C. 2121. Tête de jeune Satyre. Marbre. Haut, avec 
le socle, om,35. Restaurations : le buste en entier, la cou-
ronne de lierre en partie. 
Les traits incultes et grossiers sont crispés par la souf-
france, et les yeux, aux pupilles incisées, sont chavirés dans 
leurs orbites. 
La même expression douloureuse contracte les traits de 
certains types de Satyres créés à l'époque hellénistique; 
c'est celle des Satyres terrassés par des Géants, ou à qui 
un de leurs compagnons arrache une épine du pied. 
La pièce est douteuse. Les traits sont bien ceux d'un 
Satyre, mais on n'aperçoit pas les petites cornes naissantes 
sur le front, ni les papilles de bouc au cou, ni les oreilles 
pointues qui trahissent l'origine animale du personnage, et, 
sur le front, deux verrues, deux pastilles, offrent un détail 
curieux. 
Nos Anciens, 1909, p. 17, fig. 9; RA, 1916, I, p. 3o5; 
sans doute Rigaud, op. l., p. 196, note 1. 
2o3. — C. 1681, anc. 373. Tête de Vespasien, tournée de 
profil à droite, en relief découpé. Provenance : Termignon, 
en Maurienne, 1823. 
2o/f. — C. 1930. Pierre de Seyssel. Travail moderne. 
Provenance : Genève, Jonction. Long. om,18; larg. om,11. 
Femme nue, couchée sur une plinthe rectangulaire ; la tête 
appuyée sur le bras droit, et soutenue par un coussin, elle 
dort. Du bras gauche elle tient contre elle, à son côté droit, 
un enfant, sans doute Eros. Les traits féminins sont sou-
lignés à plaisir, les seins exubérants, les hanches fortes, le 
ventre ballonné. Ex-voto de femme en couches? 
RA,   1909,   IX,  p.   235,  fig.   1 ;   Reinach,   Répert.  de la 
statuaire, IV, p. 439, n° 2; Nicole, p.   14, w. 
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205. — Bas-relief néo-attique.   Acquis par M.  Duval,   de 
l'ancienne    collection    Currey.     Marbre.     Haut.    om,445 
long. om,61. 
Dispute du trépied delphique entre Héraklès et Apollon. Copie 
moderne d'après un prototype connu en plusieurs 
exemplaires, et sans doute d'après celui de la villa Albani 1. 
Nos Anciens, 1908, VIII, p. 33, fig. ; Catalogue du Musée 
Rath, 1904, p. 143, n° 116; Nicole, p. 14, x. 
Ce relief est exposé dans la collection de Moulages, au 
Musée Rath, Musée Rath, moulages de l'art antique, 1922, 
p. 51, n° 70. 
206. —  Bas-relief néo-attique. Marbre.   Même provenance 
que le précédent.  Haut. om,445; long. om,61. 
Deux Ménades et un petit Silène; un chien les accompagne. 
Copie moderne d'après le relief de la villa Albani 2. L'ori-
ginal a été fortement restauré par un artiste moderne, qui 
a donné à la première Ménade un objet en arc de cercle 
au lieu d'un tambourin, et qui a transformé le chevreau en 
un chien. 
Catalogue  du  Musée  Rath,   1904,   p.   1-44,   n° 117 ; Nos 
Anciens, 1908, p. 42, fig.  14; Nicole, p.  14, y. 
Ce relief est exposé dans la collection de Moulages, au 
Musée Rath, Musée Rath, Moulages de l'art antique, 
1922, p. 5o, n° 69. 
207. — F. 838. Fragment de relief néo-attique. Provenance : 
Athènes. Haut. om,29; larg. om,34. 
Thésée abandonnant Ariane dans l'île de Naxos. La plaque 
de marbre paraît moderne, et copiée sur un relief en terre 
cuite du Musée du Capitole 3. 
1 Helbig-Toutain,   Guide, I, p. 355,  n° 764 ;  cf.  Reinach, Répert. de 
la statuaire, I, p. 19, n° 1119. 
2 Hauser,   Die  neu-attische  Reliefs,  p.   59,  n°  82 ;   Helbig-Toutain, 
Guide, II, p. 35, n° 763; Reinach, Répert. de reliefs, III, p.   142, n° 1. 
3 Annali,   1863,   p.   464  sq. :  Helbig-Toutain,    Guide,   I,   p.   45o ; 
Rohden-Winnefeld,  Architectoniscbe römische  Terrakotten d.  Kaiserzeit, 
p. 102, n° 7. 
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Le Musée possède un fragment de relief en terre cuite, 
représentant le même sujet, et complétant partiellement celui 
de marbre. 
Fol, n° 838 ; Musée Fol, Etudes d'arch. et d'art, I, pl. XXXI, 
à gauche ; RA, 1919, IX, p. 112-3, fig. 20. 
Fragment de relief en terre cuite avec même sujet, ibid.; 
Rohden-Winnefeld, Architectonische römische Terrakotten 
d. Kaiserzeit, p. 1o3, fig. 190. 
SCULPTURES 
APPARTENANT A D'AUTRES COLLECTIONS PUBLIQUES 
OU A DES COLLECTIONS PRIVÉES 
On juge utile de signaler ici quelques sculptures appar-
tenant à d'autres collections publiques ou à des collections 
privées de Genève. 
Musée de l'Ariana. —  Tête d'Aphrodite. Marbre. 
Guide sommaire des collections du Musée de l'Ariana, n° 
1313, pl.  ;  S.  Reinach, La Vénus de l 'Ariana, RA, 
1915, I, p. 336-7, fig. ; 1916, I, p. 416; 1919, IX, p. 100; 
Rev. des études grecques, 1916, p. 80; American 
Journal of arch., 1916, p. 225; Deonna, Histoire des 
collections archéologiques, p. 62. 
Les marbres antiques de la collection Etienne Duval ont 
été légués au Musée d'Art et d'Histoire 1, à l'exception des 
pièces suivantes : 
Tête d'Hermès enfant (Panisque?). Marbre. Aujourd'hui 
propriété de M. H. van Muyden (fig.). 
Arch. Anzeiger, 1895, p. 53, n° 9; Roscher, Lexicon d. 
griech. und röm. Mythologie, III, p. 1438, fig. 17; Nos 
Anciens, 1908, VIII, p. 4o, fig. 10; Nicole, n° 1915-6. 
1
 Sur cette collection, p. 4. 
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Un moulage est exposé dans la collection de Moulages 
au Musée Rath, Musée Rath, Moulages de l'art antique, 
1922, p. 5o, n° 66. 
 
Double hermès d'Apollon, couronné de feuillage. Type ordi-
naire. Haut. om,27. 
Nicole, p. 21, b. 
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Quelques fragments de sarcophages de marbre. Il s'agit sans 
doute des fragments incrustés dans les parois d'une vérandah, 
dans la propriété de M. E. Duval, à Morillon, près Genève 
(aujourd'hui propriété de Mme William Demole). 
Nicole, p. 21, c. 
 
Tête de Niobide. Marbre. Le nez, les lèvres, l'arcade 
sourcilière et une partie de l'œil gauche, le haut de la joue 
droite, une partie de l'arcade sourcilière droite, le haut de 
la joue gauche, ont été refaits en ciment, le bas du cou en 
marbre; la tête tout entière a été patinée, et recouverte 
d'un mauvais badigeon. Haut. om,27 (fig.). 
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Appartenait à M. Albert-Steven van Muyden ; aujourd'hui 
à M. Henry van Muyden. 
La chevelure forme des boucles qui, séparées sur le côté 
droit du front, tombent par derrière sur la nuque. La tête, 
destinée à être vue de profil, est tournée vers la droite du 
spectateur. 
 
On reconnaît une réplique de la tête du plus jeune fils de 
Niobé 1, appartenant au grand groupe des Niobides de 
1 Répliques : 
Statue du groupe de Florence : Roscher, Lexikon, s. v. Niobe, p. 415, 
fig. 14 ; Reinach, Répert. de la statuaire, I, p. 314, pl. 585, n° 1266; 
Amelung, Fübrer in Florenz, p. 120, n° 176; Reale Galleria di Firenze 
illustrata, série IV, I, 1817, pl. 11 ; etc. 
152 
Florence l. L'enfant, primitivement uni au pédagogue 2, mais 
traité aussi en statue isolée, s'enfuit effrayé, cherchant 
protection auprès de son maître, le bras droit tendu de 
côté, la main gauche retenant la draperie qui tombe sur ses 
jambes, la tête tournée du côté d'où vient le danger. 
M.. Ed. Sarasin, décédé en 1917, a légué au Musée de 
Genève la belle tête de marbre de Caligula (?) enfant, 
n° 125; les autres sculptures de sa collection sont restées 
la propriété de M.. Charles Sarasin, au Grand-Saconnex, 
près Genève 3 : 
Tête de Satyre rieur, copie romaine d'après un original 
hellénistique. 
Nos Anciens,   1909,   IX,  p.   15, fig. 7; Nicole, n° 1921. 
Tête de jeune Satyre, avec couronne de pin. 
Nos Anciens, 1909, IX, p.  16, fig. 8. 
Tête d'enfant, portant une couronne de fleurs et de fruits 
et un lemnisque. Dionysos? 
Nos Anciens,   1909, IX, p.  13, fig. 3. 
Statue du Vatican : Helbig-Toutain, Guide, I, p. 276, n° 383; 
Reinach, op. l., I, p. 316, pl. 589, n° 1278. 
Groupé avec le pédagogue, Louvre (provenant de Soissons) : Reinach, 
op. l., I, p. 316, pl. 589, n° 1281 ; Musée national du Louvre, Catalogue 
sommaire des marbres antiques, 1922. 
Sur des sarcophages illustrant le meurtre des Niobides ; ex. : Vatican, 
Helbig-Toutain, I, p. 284, n° 394. 
1 Sur le groupe des Niobides, Amelung, Führer durch die Anliken in 
Florenz, 1897, p. 115 sq. ; Roscher, Lexikon, III, p. 409 sq. ; Cultrera, 
Saggi sull arte ellentica, p. 111 sq. ; Buschor et Sieveking, Münch. 
Jahrbuch d. bild. Kunst, 1912, p. 111 sq.; Lechat, Rev. des études 
anciennes, 1914, p. 191 sq. (hypothèses récentes); etc. 
2 Sur le pédagogue, cf. entre autres, Röm. Mitt., 1911, p. 322 ; 
Rev. arcb., 1909, I, p. 79. 
3
 Nos Anciens, 1909, IX, p. 11 sq., passim ; Nicole, n° 21 sq. 
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Portrait d'un romain imberbe, époque des Flaviens. 
Nos Anciens, 1909, IX, p. 25, fig. 22; Nicole, n° 1922-3. 
Portrait d'un romain imberbe. 
Nos Anciens, 1909, IX, p. 24, fig. 21 ; Nicole, n° 1924-5. 
 
Buste d'Auguste. 
Nos Anciens, 1909,   IX,  p.   20,  fig.   13 ;   Nicole,  p. 22 
(bas de la page). 
Tête de petite fille romaine. Aurait été trouvée à Rome dans 
le Tibre. Propriété de Mlle Fol, à Chougny, près de Genève. 
Un moulage existe dans la collection de moulages, à 
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l'école   des   Arts   industriels   de   Genève.    L'extrémité    du 
nez   a   été   refaite   en   plâtre.    Haut.   om, 27.   Ier   siècle   ap. 
J.-C. (fig.). 
 
Tête d'enfant romain à 
Mlle Fol. 
Collection de M.  Henri Darier. 
venant de Rome. 
Statue d’Amazone,  pro- 
Nicole,   p.    15, n°   1906-8;    Gauckler,    Comptes rendus 
Académie Inser. et Belles lettres, 1908, p. 274 sq., 
L'Amazone au repos des Jardins de Salluste; id., Le 
sanctuaire syrien du Janicule, 1912, p. 309 sq., pl.; 
Reinach, Répertoire de la statuaire, IV, p. 193, 7, indi-
quée par erreur comme appartenant à la collection 
Ny-Carlsberg à Copenhague. 
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Quatre fragments d'un relief en marbre, achetés à Rome. 
Le sujet était sans doute la délivrance d'Andromède par 
Persée. Deux des fragments, appartenant à la base du 
relief, se rejoignent et montrent : d'un côté, un pied droit, 
masculin, celui de Persée, tourné à droite, près duquel 
l'aile du monstre; de l'autre côté, un pied gauche féminin, 
celui d'Andromède, tourné à gauche, avec un reste de dra-
perie. Un troisième fragment conserve une fort belle tête 
féminine de style praxitélien, celle d'Andromède, tournée à 
gauche, avec bandeaux ondulés et diadème, surmontée d'un 
reste de draperie flottante. Le relief comprenait donc vrai-
semblablement : à gauche, Persée ayant la jambe droite 
avancée, et le monstre; en face de lui, Andromède 1. La 
facture de ces fragments est soignée. 
Collection de M. Albert Mottu. — M. A. Mottu, auquel le 
Musée doit le beau sarcophage archaïque de Cumes, 
possède une intéressante collection d'antiquités (vases, sculp-
tures, etc.) qu'il a formée à Naples. On y remarque : 
Haut-relief, trouvé à Naples. Fragment de fronton d'un 
petit édicule (temple ou édifice funéraire). Amazonomachie. 
Fin du Ve siècle. 
Rev. des études anciennes, 1923, p.  113 sq., pl.  1. 
1
 Cf. Reinach, Répert. de reliefs, III, p. 81, 5. 
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